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réveillon—Boudius et dindes truffées .
wbaaus du 35 Décembre—Statisti- |POUT-
que pantagruélique—La charité con-

Féte au

microscope et le télescope— Discours
| de M. Legouvé—Petite revue des

académiciens—Scrupules de Mgr.
Dupanloup—Brevets d'immortalité

—Les mobiles et les résultats—L'é-

tincelle qui détruit un monde. 
Encore une année qui s'en va !

; Deux jours seulement lui restent

i - . xy

ji aura rejuint ses devancières e

serve toujours ses droits—Associa-
tlon géuérale d'Alsace Lorraine— | cédée d’une autre fête d'un ca-

théâtre dt Chatelet—Un
coin de la patrie absente— L'acadé- | . ,
mie française—Réception de M. Gas- | tronomique. Je crois mème que‘fants
ton Boissier—Epines et fleurs—Le le côté gastronomique l'emporte

| chaque année.
Leurjoie enfantine est conta-

gieuse. J'ai surpris plus d'un
aieul grave, sourire avec convic-
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les provisions faites à l'avance|les traditions de l'académie, les ans, et le duc d'Aumale Qui ajgrand talent. Cette statue a eu

tion des exclamations naives ®

,ractère a la fois religieux et gas-

“de beaucoup sur le côté reli-
gieux. On va à la messe de Mi-
Huit, cn Commémoration de la

jen général pour se donnerle

; temps de digérer l= dinerjet de ‘tribution de vêtements, de surtout le discours de M. Le- | seront oubliés depuis longtemps,
(se préparer au réveillon tradi-

lrionnel.

Le réveillon! ce simple mot,
t évoque dans l'esprit de tout vrai solennité

!

,d'Alsace-l.orraine qui, chaque | de ses propres expressions, de donnent ses membres, clle n'est

infortunés
— Mirabeau-Vicissitudes d'une statue

|

Naissance du Christ, mais c'est, chés par la force à la mère pa

(trie, à une fête, suivie d'une dis- !

jouets, de bonbons,de livres, etc, /gouvé, a été un véritable régal quand nos arrière-neveux pro
| pour le public nombreux ct choi | HOnceront encore avec respect

Cette fête a eu lieu avec sa si qui se pressait sous ‘a coupo- des noms frappés d'ostracisme
Sur la le de l'Institut.

ete.

accoutumée,
une année nouvelle naîtra, frai-! parisi es idées de ripailles! vaste cet a 14, parisien des idées de ripailles | vaste scène du theâtre du Châ
iche et pimpante, accueillie par
{les joies enfantines de la gene-

| ration qui reçoit des étrennes,et
mt. Louis, Mo. | par la bienvenue plus grave des dindestrutfées, de pâtés de

penseurs.

; homériques.

d'une auréole de boudins,

, gras et de boutcilles de champa-
| Pour nos charmants bébés, gne. L'étranger qui arriverait
dont les yeux n'ont encore pleu-'a Paris dans la nuit du 2.4 au 2g,

ré que la perte d'une poupée ou Décembre, seraitetonné du mou que, avec ses décors de circons- |blée, tant que M Littré y occu- ÉleVer une statue. Dans cent ans,

et de caresses.

traits d'un bonhomme ala figure pent des restaurants et des guin
SOCIETE FRANÇAISE DE BIENFAISANCE. | réjouie, sortant de ses poches: guettes—Assurément, se dirait-

—ltéunions du conseil d'administration te
ter mardi de chaque mois, 411 N. 3e; prest- ;

dent, Gustave Pierrot: ler vice-président, ! bonbons qu'il laisse tomber sur, peu!
G. Biston; Ze vie<président. J. Bonnet: |
trésorier. + mile Karst; secrétaire archi- |
viste, J. J. Murard; secrétair -comptable- |
Ed. Bobe; commissaires Wim. Surbled ;

directeurs: F. M. Allemand, H. Verdier,
C. Grandjean, H. Beuugrand C. ry.

 

inépuisables des jouets et des il, voilà une ville où l'on dort tisme et de la charité.

telle eut pris fin, la foule s'écoula ‘çaise. Elu en 1836 à la place de!
son passage.

Pour l'homme, au contraire,

dont l'expérience, souvent amè- àpeu près banni de la grande taient à l'unisson
‘re, a ridé le front et blanchi les Ville pendant la nuit de Noël.

Le fait est que le sommeil est

SOCIETE RANÇAISE D'AIDE Murreute. ! cheveux, le jour de l'an est let Réveillonner est une tradition,

une des rares traditions qui se armes a donnée à l'Allemagne,| M. Thiers occupe le premier absolument superficielles, Dans| tion. i
—Kéunions, le dimanche 15 où le dimanche|

après le 15 de chaque mois à 3 heures de

l'après-midi, rue Market 1014; président,|
Jules Bein: ler vice président, L. Guband;

de vice-président, JS. Laffranchic vere

taireurchiviste, Jos. A. Droz; secré-,

taire-correspondant, Ami F, +ddor; trése-

rier, A. Cabrillar; secrétaire des finances,

Ed. Bobe. Cette société fuit partie de:

’Uniou Générale des Sociétés Françaises

le Secours Mutttels aux Etats-Unis d'Ainé

rique. ;

Le Bureau CENTRAL de l'Union Géné-

rale pour les années IST6 et 1STT est à st,

Louis; président, J. WiHiome: sterétaire,:

#, Luckner, care of M. VF. Cu.; eer

taire-adjoint, Louis Fortel. — Assurufiee

wutuelle «sur la v1€ de toutes les soctetés fisi-

sar partie de l’Union sous le controle du.

Buresu Central,

SOCIETE ALSACIENNE ET LORRAINE.—

Ktéunions le 15 de chaque mois chez M. Be-

sançon, #27 Christy Avenue; président, *.

Tacqueming vice-présidents Jules Belin et

M. J. Darvel; secrétaire, Philippe Luckh-

ger; ussistant-cccrétaire, Joseph Fieig;

esorier. J. PP. Besançon; vice-trésorier,

Louis Vetier. :

signal d'une nouvelle étape sur:

le chemin de la vie, chemin sou ‘

vent aride, bordé de

fleurs, mais dunt le but itexora-

ble est la mort. .

parfois

Heureux  cafants!

longtemps votre

ignorance. Trop tôt viendront

pour vous les préoccupations,

les soucis, les chagrins qui sont

l'apanage de l'humanité.

oe.

Ils font plaisir à voir, les chers

petits êtres, contemplant avec

un ébahissement plein de con-

voitise, les dtalages des mar-

chands. Leurs yeux pétilient,

leurs bouches mignonnes lais-

sent échapper des cris d'admi

ration, leurs petites mains roses

CRRCLE l'HILARMONIQUE PRANÇAIS— et bouffies se tendentinstinetive
ttéunions te 3e veudredt de chaque mois,

au No. 1317 5e Tue Sud; président.

J. \. Schultz; trésorier, F. M. Allemand,

secrétnire, R.oul Dubois; régisseur, Emile

Boulanger. !

ment vers les merveilles que

l'industrie parisienne excelle à

[renouveler et à perfectionner.

soient conservées jusqu'à nos

jours.

Si l'on ne dort pas, en revan-

che, on mange. La statistique

du 24, présente à ce sujet des

chitfres eloquents.

Ila été acheté:

69,000 douzaines d'huitres.

49,000 poulets, poulardes

et perdreaux,

16.000 terriaes de foie gras,

55,000 dcrevisses,

De plus, Paris consomme, dans

la nuit du réveillon, environ six cours qui ont été prononcés à

I! apparait enlet itelet, l'arbre de Nuël était dres-
(tres suintant la graisse, entouré !çé, portant dans ses branches Boissier, l'Académie française se; fauteuils de cet illustre corps

de vertes les cadeaux destinés aux [trouve aujourd'hui au complet’ pour que la postérite ait conser-
foie . 3200 enfants qui avaient été con- jet, sans la persistance de Mgr, YÉ *4 Mémoire ?

intolé- | h i

La salle, brillamment illumi- {rant qui continue a ne pas vou et ses concitoyens d'Aix (Bou-

voqués

née, offrait un coup d'œil fécri-

(4 un potichinelle, le jour de l'an: vement qui regne dans les rues, tance et les armes des principa- | pera sa place, les quarante fau
LoGr MAGONNIQUE. — Orient Francais | N'est qu'une occasion de cadaux | des lumières qui illuminent un les villes de l'Alsace et de la Lor-'teuils auraient aujourd'hui cha

I! doit se mon- grand nombre de fenêtres, des raine.
‘trer dans leurs rèves sous les!chants et des cris qui s'echap- De: artistes, parmi les pre-

miers de Paris, ont prêté leur

concours à cette fête du patrio-

silencieuse et recueillie. En ce

moment là, tous les cœurs bat

pensées s'étaient cnvolées vers

mais dont les sentiments seront

toujours français.
-

. x

Je trouverai difficilement une
Gardez suivante des achats faits aux transition pour passer de l'asso-

insoucieuse ; halles centrales dans la matinée ciation d'Alsace Lorraine, à l’A-

cadémie où une seance de recep

tion a eu lieu ces jours derniers.

M. Gaston Boissier, professeur

à l'Ecole normale, a eté solen-

nellement admis dans la docte

assemblée, «et M. Legouvé lui a

souhaité la bienvenue. Le ca

dre de cette chronique ne com-

porte pas une analyse des dis

cent nulle franes de charcuterie, cette occasion. M. Buissier a fait,
ce qui fait une moyenne de sept en excellents termes, l'éloge de
sous et demi, par tète d'habitant. M. Patin, son prédécesseur et

Je tiens ce renseignement d'u!M. Legouvé lui a répondu par
de nos principaux marchands de ‘un véritable chef d'œuvre d'élo-
comestibles. quence courtoise, bien qu'un peu

®

Quand Paris s'amuse,il pense
;aux malheureux. Au milieu des

ou d'un lapin battant du tam- | réjouissances de Noël et du jour ‘épines ae M. Legouvé n'étaient PTit de coterie bien souventdicte
de l'an, la charité conserve ges|pas bien acérées. Il a loué avec *€5 Choix et il ne serait pas dif

7e droits. Il existe plusieurs assæ |bonne grâce le récipiendaire et) ficile de citer de grands écri-
La fête du jourdel'an est pré | ciations, formées dans le louable

|

l'a critiqué sans amertume. Il vains, de grands romanciers, de
jbut de faire oublier pourunjour, |lui à fait, mais ave: une bonho- Sands orateurs qu'elle a exclus
;aux petits orphelins et aux en-|miecharmante,le reproche méri- Pour manque d'orthodoxie.

pauvres leur triste position. |té de trop s'attacher aux petites
| Telle est l'association général / particularités et, pour me servir "OMination d'immortels que se

Quand,

t
et toutes les

chronologique de l'élection des Que ses convictions étalznt peu seurs du vicil édifice, un

prequement au visage.
LJ

e »

année, envoie les enfants de nos | se servir souvent du microscope, Pas seule à conférer l'immorta
compatriotes, arra | quand il devrait faire usage du lité. Le génie se passe de son

| télescope.

1
*

.. i

Par suite de la ré :eption de M.

{Dupanloup, l’évêque

‘loir siéger dans la docte assem |

;cun sontitulaire, fait qui est as

|sez rare pour mériter d'être si-
!

;gnalé.

* M. Mignet est aujourd'hui le face certaines hgnes detavora manquer

‘doyen d'âge de l'Académie fran-

; AU.
; M. Raynouard, il est âgé de 80

ans.

Si nous consultons l'ordre

rang. L'ancien président de la

République fut élu en 1833 à ia

‘place de M. Andrieux, et il est
P

1aujourd hur âgé de 79 ans.

Vicnnent ensuite : Victor Hu-'

go, élu en 1841, à la place de

Lemercier, et âgé de 75 ans.

, Le duc de Nouailles, élu en

1849 à la place du vicomte de

Chateaubriand, âge de 74 ans.

Nisard, élu en 1860 à la place

de M. Feietz-âgé de 70 ans.

Mgr. Dupanloup, élu en 1874,

à la place de M. Tissot, âgé de

75 ans. ;

M. Littré, élu en 1871, à la

‘place de M. Viiemain, est âge,

comme Mgr. Dupanloup de 73

ans. ;
1

Les trois membres de l’acadé-

mic les plus jeunes sont, Mi
LL . A !

‘Emile Ollivier, âgé de 51 ans,

|. . .Hâtons-nous de dire que les éclatantes dela littérature. L'es

En somme, cette séance, et! 2! âge, et bien des académiciens

.!académiciens

| m'empêche de nommer?

et vous comprendrez que, pen- |queiles consistent à mettre quel- 54 ans.
dant la nuit de Noël, on ait peu |ques épines sous les fleurs... de,
de temps à donner au sommeil.

|

rhétorique qu'on se lance réci-; L'Académienejustifie que bien
imparfaitement sa prétention

‘d'être l'asile des gloires les plus

Il ect vrai que. malgré la dé

; Concours pour s'éterniser d'âge

par l'Académie frauçaise.

Est-il besoin, par exemple,
que Mirabeau a°t occupé un des

Près d'un siècle s'est écoulé!

ches du Rhône) viennent de lui

qui se souviendra de tels outels

que le respect.
i

*
-

bien des vicissit des. Comman-
dée quelque temps avant la ré

| volution parlementaire qui ren
; versa M. Thiers, elle ne fut ter-
minée qu'après cette révolution.
Les monarchistes qui arrivèrent
alors au pouvoir, ne permirent
pas l'éredidide la statue dag
révolutionnaire (je ne dis pas
“d'anPGM" * Mirabeau
ayant été plutôt seValutionnaire
par instinct que républicain par

principe.) Cette statue resta
donc dans sa caisse jusqu'à ce
qu'enfin une municipalité répu-

Le numéro 01. Cents,

 

gy

théâtre, que j'ai vue à la représentation

de la Reine Margot, à la porte St. Mar-
tin.

Robe,fourreau,entièrement boutonnée

derrière, décolletée carrément et ainsi
décorée -ur son bord inférieur: trois
plis és superposés, s'élargissant selon
le mouvement de la traine, et devant,

un seul plissé fin avec quatre rangées
de bouillonnés. Une écharpe de crêpe
de Chine rayée et encadrée de dentelles,
‘s'enroule autour de la jupe, fixée d'un
côté par une longue agrafe de ruban qui
la retient pincée sut la cassure de la
Mine oil clle fait éventail. Manches
marquise. Roses pâles dans la coiffure.

C'estextraordinaire comme on se dé-
collète peu, cet hiver, à Paris. Nos

élégantes auraient elles maigri? Ce se-
rait à le croire, si les beaux bras qu’el- blicaine lui rendit les honneurs

dus à l'image d'un grand homme.

en meme temps qu'à une pièce

magistrale de sculpture.

Mirabeau cest représenté au

moment où les députés réunis

dans la salle du Jeu de Paume,

jurent Je ne pas se séparer sans
donner une constitution à la

France et où un envoyé de Louis

XVI vient leur enjuindre de sor-

tir. Mirabeau, le bras tendu par

un geste énergique, répond à cet

urdre par la fameuse phrase:
“Allez dire à votre maître que

nous sommes ici par la volonté

du peuple et que nous n'en sor-

tirons que par la force des baïon-

nettes.”

De telles paroles jetées à la
face d'un roi, après des siècles

desd'asservi-sement, étaient Pour Mirabeau, le tembvs a ef-

bles de cette

mie et n'en a conservé que les|

côtes magnifiques. Il est certain |

grande physiono-

que lc fougueux orateur de la}

i

dans lequel la monarchie devait

étincelles qui ne pouvaient pas

d'allumer l'incendie

s'engloutir.

C'est ce qui nous fait dire que,

Mirabeau, mal gré qu'il en cur,

les montrent, dans toute leur opulente

nudité, ne démentaient cette irrévéren-

cieuse supposition. C'est donc la mode
qui, pour le moment, n'est pas au décol-
letage. Même à l'opéra et aux Italiens,

où la toilette décolletée était de rigueur
naguère, la majorité est aux corsages
entr'ouverts.  Ea revanche, comme je

vous le disais tout-à l'heure, absence

complète de manches ; à peine un soup-

çon de gaze ou de dentelle sur les bras
nu-. ‘

Une délicieuse disposition est le cor-
sage fermé au cou, puis ouvert sur un
jabot de gaze plissé voilant la poitrine.

Le soir, les petits fichus jouent un
rôle important. Quelques uns se font,
arrondis comme une pélerine, emboi-
tant les épaules et ~e drapant irrégu'iè-
roment avec quelques fleurs naturelles.
Un modèle, charmant pour jeunefille,

este fichu écharpe, à longs pans, dont
l'un tourne autour de la taille et l’autre
vient s'attacher et coquiller sur l'un des
côtés de la jupe.

Dans les cheveux, les pouffs de
fleurs, un peu surannés, ont fait place

aux petits oiseaux des îles, coquette-

ment niches parmi les coques deia coif-
ture.

Ma causerie ne serait pas complète,
en ce moment où tous les salons de Pa-
rs s'apprétent pour les soirées dansan-
tes, si je ne vous faisais la description constituante avait bien des vices, fut un des premiers démoli. ; d'une robe de bal. Je choisis celle que

la chère province quele sort des | académiciens, nous trouvons que profondes et ses indignations| premiers apôtres de la Révolu-|

ses plus admirables plaidoyers!

pour le peuple, ii ubéissait a ses!

rancunes personnelles contre |

une aristocratic qui l'avait fan

souffrir. Il se vengeait au profit

de la révolution. Tout cela est

vrai, mais ces vérités ont cessé

d'être dans le sentiment public.

On ne voit plus, dans Mirabeau,

que l'orateur dont la voix puis-

sante faisait trembler les tyrans ;

on ne se souvient pas des mobi

les qui le guidaient, Son ‘œuvre

seule reste debout et rayonnan-

te, ainsi qu'un monument gran

diose débarrassé des étais et des

échafaudages qui ont servi à l'é-

difier.
-

. +.

La statue que les Aixois vien-,

nent d'élever à Mirabeau, avec

béaucoup de solennité, est de

Ajoutez à cette énumération, | malicieuse, Il nefallait pas perdre | M. Alexandre Dumas, qui a 52 M. Truphème, sculpteur de

des;

SPECTATOR |

|Courrier de la mode.

(Four la République.) ;

 

Me voici, fidèle au rendez-vous, aima- ‘

i bles lectrices et lecteurs bienveillant . |
Si ma dernière causerie a eu le don de i
vous plaire, j'espère qu'il cn sera de

même de celle ci que je veux consacrer

à vous décrire les toilettes que j'ai re- Ç
marquées ces jours derniers. j'ignore

de quelles maisons eiles sortent; je ne

SAUTAIS AONC Etre soupçonnee de partia-

(lité en ieur décernant des éloges. Je

Arofite cependant de cette circonstance

‘pour vous assurer que je n'agirai jamais

différemment et que. quand j'aurai à‘

faire mention d'un- malson de moles, ‘

de parfumerie, etc. Ce sera uniquement

‘pour vous donner des renseignements.
‘auxquels vous pourrez accorder la plus

entière confiance ; jamais je ne me la's-

serai guider par un mobile de complai-
sance plus où moins intéressée.

Ceci dit. permettez-moi de vou re

commander une ravissante toilette de

portait La blonde et mignonne marquise

de CU... au dernier bal donné par elle,

cans son magnifique hôtel de la rue St.
Dominique.

Robe en faille bleu très pâle. Le

juponest orné, devant, d'un plissé, et

sa traîne, ayant un mètre de longueur,

d'unméme pi sé, rehaussé d'un -econd,

Coupé au milieu par un biais.

Tunique en crève lisse mêne bleu,

encadrée de dentelle blanche ; cette tu-
nique est excessivement longue, afin

de pouvoir se draper en gros plis triples

sur les côtés, et former, derrière, plis

et coquilles, puis retomber jusqu'au

premier volant de la traine : elle € t en-

richie de deux pans en taille frangée,
dont une forme deux coques sur le

côté droit, le côté opposé est agrémenté

d'un bouquet de volatilis, qui vient en

guirandes se perdre dans les plis vapo-

roux du devant.

Corsage cuirasse. en faille décalletée

cn carré, garni de pli<stet de lente.le.

Couronne de voiubiiis avec traîn: re-

tombant daus les frisures de la coiffure.

Je Vous assure que, sous Ce costume,

la jeune marquise était véritablement

adorable. Eile a été la reine du bal et
wa pas cessd, pendant toute la nuit,

: d'être cntourge par un cercle empressé

d'adimirateurs. CELIMENE.

 Thy e ga ; }
‘la maudisse,l'infâme créature !—

M. de Nancrais, plus pâle qu'un
‘cadavre, levavers le ciel ses Jeux

ontde “LaRepiqe”
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(par Amédée chard.)
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XV

UN PAS VERS LA TOMBE

Suite.

Belle Rose lui raconta les de

tails de l'événement tragique est soldat! Et ne sait on pas tre que le frère de M. d'Asson-

dont il avait été le témoin, en|

supprimant toutefois les parti-

cularités qui le coucernaient

perionacliement, ainsi que ma-

dame de Châteaufurt. M. de

Nancrais l'écoutait, la tête incli-

née en avant, les yeux attachés

aux siens. Chaque paroie de ce

funébre récit lui arrivaitau cœur;

mais il luttait de toutes ses for-

cds contre l'émotion qui le ga

gnait.

—Oui, dit il après que Belle-

Rose sc fut tu, ccla devait être

ainsi. mon frère était bon, brave,

loyal et franc ; l'autre est un mi

sérable perdu de dettes ct de

débauche ; ils se sont rencon-

trés. mon frère est mort, ainsi

va le monde ! Le lâchetriomphe

où le vaillant succombe.. Pauvre
Gaston ! où ne serait-il pas ar-
rivé?... Mais il arrivaitl., Une
femme s'est trouvée entre lui et
le bâton de maréchal, cette fem-

frayante expression de haine et

de fureur. Belle-Rose frissonna

de la tête aux pieds.

—Celle ci vivra dans la riches-

se ct lajuie, continua le capitai-

ne, marchant a grands pas dans
la chambre! lui est mort! Ess

ce qu'un doit aimer quand on

bien que les femmes sont après
nous comme des buissons d'épi-

nes qui nous dechirent ! Tout lc
sang fuit des veines, goutte à

guutte ! Mais il l'a donc attaque
par derrière, ce Villebrais ! Gas-

ton avait la main ferme et le

cœurfori; il en aurait tué dix

cue ce bandit !.. Oh! s'il était

vivant encore, vrai Dieu ! decette

main que tu vois, Jj'arracherais

du cœur de monfrère jusqu'au
souvenir de cet amour... dat il
en mourir! Mais il estmort, mon
frère!… Tu ne sais pas,toi, j'e-
tais rude et sévère avec lui, tou-
jours moruse et bourru ; mais je

l'aimais comme un père aime

son enfant.
Vaincu cette fois par la dou-

leur, le capitaine tomba sur un
fauteuil et cacha sa tête entre
ses mains. llpleurait. Belle Rose
s'approcha doucement, sans par-

muets un instant.

se leva.

—Â+sez de larmes, dit-il en

passant rudement sa main sur

ses paupières humides. Mille
sanglots ne lui rendraient pas

une heure de vie ! il s'agit de toi

maintenant. Entre nous, à pré-

sent qu'il n'y a l'un devant lau

ville et Belle-Rose, je puis bien

tc dire ce que je pense. Tu es
un brave ct honnête soldat, et
M. de Villebrais est un mi-éra
bie officier qui a plus d'orgueil

que de courage Tu l'as frappé,
et bien tu as fait. Tout autre que
toi, ayant du cœur, aurait agt de

mème Tu avais le droit et la
justice de ton côté. Cependant

tu seras fusillé. La discipline ic
veut, et tu le sais, on doit obéis-
sance à la discipline. On aurait
fait de tui quelque chose, c'est
fâcheux. Demain il n'y aura plus
en présence que le capitaine ct

le déserteur Donne-moi la main

et va-t'en au cachot.
M. de Nancrais agita une son-

nette. Lu caporal la Déroute pa
rut. M. de Nancrais échangea

un dernier regard avec Belle-

Rose ct se redressa vivement.
Ce n'était déjà plus l'ami, c'était
l'officier. ler, et lui prit la main. Le capi me l'a fait uébucher.…. Que Dieu taine répondit à ce mouvement

par une étreinte, et tous deux, d'une voix brève, voici le déser-
les doigts entrelacés, restèrent. teur Belle-Rose que je vouscon

fe. Vous allez le conduire au
Tout à coup M. de Nancrais'cachot, et vous reviendrez pren

‘dre mes ordres pour la convoca

tion du conseil de guerre. Allez.
La Déroute porta la main à

son chapeau et sortit. À peine
eurent ils passé la porte, que le
caporal sauta au cou dusergent.

—Mort de ma vie ! vous avez

eu là nn idée saugrenue, dit la

patience, tout’Deroute… mais

n'est pas fini.

—Il S'en manque de trois

quatre jours, je crois.
—Lutre la veilleet le

main, il y a place pour un pro-

lende-

jet.

—Que veux-tu dire?

—Suffit.. je m'enterds. Nous

n'avons pas le loisir de causer

dans ce corridor. fe vais d'a

bord vous caser dans un lieu

dont je n'ouvre jamais la serru-

re sans appliquer un coup de
poing contre la porte.

—Le cachot?
—Précisément. Je cours après

chez le capitaine,ct si j'obtiens
de commander les hommes de
garde, je suis content.
—Dcmande-le-lui de ma part,

il y consentira.
—Parbleu, j'y pensais. Mar-

temps de causer aprés. ==Caporal, dit-il à la Déroute

ou

chons vite, nous aurons tout le

Au bout de cing minutes, la
porte du cachot s'ouvrit sur Bel-

le-Rose. C'était une salle basse

attenant à la caserne des artil-
leurs. Les fenètres étaient gril

lées et garnies en outre de gros

avait

ou

barreaux. L'une d'elles

vue sur le chemin de ronde,

se promenait un soldat le mous

quet sur l'épaule.

Belle Rose sourit. i

—Voilà une révidence judici-

eusement choisie. On n’en

que pour entrer dans l'éternité.

“ Dervute.

Le prisonnier le regarda; au
* moment où il allait parler, le ca-

‘ poral l'arrêta.
j --Cuut! ll ya des Oorcilies,

dit il, en désignant d'un geste la

| porte où s'étaient groupés trois
fou quatre artilleurs. Asseyez-
vous, je cours et je reviens.

| La Déroute pressa la main

| de son camarade ctsortit. Belle
! Rose entenditles verrous grincer
| dansleur gâche ct sonner sur
les dalles du perron le mousquet
d'une sentinelle. Les dernières
paroles du caporal occupaient
sun imagination ; il s'assit sur le

bord d'un mauvais lit de camp
et laissa tomber sa tète entre sus
mains.

* —C'est un folle espérance,
pensait il, et d'ailleurs, pourquoi
espérer?.. maintenant surtout!
Un soupir entr'ouvrit les le-

vres du soldat, son esprit s'éga-

"Belie- Rose.

sort|

Lo |
— Bah! qui sait! murmura la;

parc, il vit un fantônie adore pas
ser entre les fleurs et ferma les.

yeux pouf tueux voir. luut à

Cuup, id porte cria sur ses gunds,

et la Déroute entra. i

—Vous durmez? dit-lien po-

san la main sur l'épaule de
}

—Non.je 1Évais, reprit jel

soldat ; je mc me croyais à DaiNit-

Omer, chez mon pere. Une lé-

Eere ruugeur couivra son front.

Cetle rougeur était comme un

voile ou >'enveloppait la tristes

se de son souvenir. li avait di

Daint-Umier ct il pensait a dani-

Quen,

—Eh bien! moi, je viens de

chez le capitaine ! Lh! il faut

bien les choses!

—Vraiment!
—J’ar amitié pour vous, et

alin que vous ne souliricz pas
longtemps du cacho:, il avance

le jugement ct l'exécution. Nous

parlions de quatre jours... Vous
serez fusillé dans quarante-huit

heures.

XVi

LA VEILLE LU DERNIER JOUR

Aux paroles du caporal, Belle
Rose regarda la campagne qui

s'étendait au loin toute rayon
nante des splendeurs d'un beau
jour. Le caporal saisit ce regard
au vol.

—C'est-à dire que vous se

pritil,

—Est ce à toi qu'est êchue la

présidence du conseilde guerre?

lui demanda le captif en riant.

—Je commande la place, et il

ne sera pas dit que ju n'aurai.

rien fait pour vous sauver de,
leurs mousquets. J'ai mon pro
jet, et du diab:e si je ne l'exceu- |

te pas!

Belle Rose, étonné, <e tourna

vers le caporal qui, tout en par

{ant, venait de verrouiller la ser-

rure.
—Deux précautions

mieux qu'une reprit la Déroute,

fermons la porte et parlons bas

Voilà une chaise, assuyez-vous

ct surtout écoutez-moi bien.

Le caporal s'assit à côté du

sergent et continua en ces

mes:
—M. de Nancrais m'a remis

la garde du poste. C'est ce que

je voulais. Le conseil de guerre
s'assemble demain matin; vous

serez condamné demain soir, et

après la signisication de la sen-
tence, on vous Couduira au ca

chot de la prévêté, où vous se
rez confié aux mains du prévôt

de la compagnie, et le lende-

main, à midi, aux yeux de toute

la garnison, on vous passera par
les armes.

—Je te remercie de ces dé
tails, mon ami, ils m'intéressent
beaucoup, dit Beile Rose.

valent

ter

   ra sous les fraiches avenues d'un rez fusillé si je le veux bien, re-

reste vousintéressera davantage.

Si j'attendais que le prévôt efit
fermé la purte de son cachot sur
Vos talons, vous comprenez que
l'intervention du caporal la Dé-

plus très-
utile; ceux quu le prévôt tient,
il ne les lâche guère. Mais entre
cetie prison honnète où nous
causons et son cachot maudit, il

C'est
dus de teaps qu'il ne m'en faut
pour vous faire évader.

Belle-Rose sasta sur sa chaise.
—Evader ! s'écria t-il.

—-Saus doute! Croyez vous

donc que le caporal la Déroute
voit de ceux qui oublient leurs
amis? Je vous aime, moi, c'est
mon idée, et je vous sauverai.

-—Et lu te feras fusiller !
——Qu'est-ce que ça vous fait,

1 Ça m'arrange? Mais on ne me
tient pas encore. Je décampe
aVvEC vous.
—Toi aussi?

—Certainement. Mon projet
est joli, vous allez en jugez. Les
hommes qui duivent composer
la garde de nuit sont tous de
notre escouade : je m'emsuis in-

formé ; ce sont de bons camara-

des qui voudraient vous voir au

diable. Quand il seront réunis,

les armes en faisceau, je les ferai
ranger en cercle, et leur dirai
quelque chose comme ceci:
“Enfants! il y a là dedans un

route ne vous serait

y avngt quatre heures.

 ——Ecoutez jusqu'au bout: le brave sergent qui nous à bien
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Semedi, 27 Janvier 1877.

Oh ! les Diplomates i.

Evidemment, l'Allemagne n'a

pas le sommeil tranquille sur son
lit de lauriers ; des rêves agités

—aucuns disent des espérances
déçues et des ambitions désor

données—la rendent use,
excessivement nerveuse. w=

Aussi, faut-il avouer gPe ce

diables de Françaisgentagaçants.
L'idée—après avoitpayé inté
gralement une dette de cinq mil
liards—de convoquerles peuples
à Paris, en 1878, à une exposi-
tion internationale, pour leur
prouver que le Paris d'aujour

d'hui vaut bien celui de 67, est

considérée par les diplomates
teutons, comme une insulte di
rccte à la gloire de Guillaume.
Bismarck et Cie. Aussi, se font
ils tirer l'oreille avant d'accepter

l'invitation de leurs vaincus

d'hier, à cette fête de la prospé
rité matérielle et du génie indus-

triel de la France. Cela se com-

prend parfaitement, et nous au-
rions été étonné qu'il en fût au
trement; mais Ce que nous ne
comprenons pas si bign, c’est
qu'une grande nation tomme
l'Allemagne et un grand homme
comme Bismark s'effrayent ou
prétendent s'effrayer continuel
lement de si petites choses.
Deux navires de guerre, l'un

français et l’autre allemand se
trouvent mouillés en rade de
Smyrne. Les matelots obtitt-
nent vingt quatre heures de éva-
géetse prchent mutuellement
les yeux, ou échangent des coups
de couteau à propos d'une fem-
me. C'est ce qui arrive tous les
jours, dans tous les ports du
monde, entre marins de toutes
les nations. Un Allemand casse
sa pipe dans la bagarre, et M.
de Bismark crie comme un sourd
que la France veut déclarer la
guerre à l'Allemagne.
Le lendemain, autre surprise,

le télégraphe nous apprend que
le grand chancelier à découvert
une conspiration dans les mo-
nastèresfrançais, et que les moi-
nes, paraitil, visen: à s'emparer
du gouvernement de Versailles
pour faire la guerre à l'Allema-
gne!

Est ce assez ingénieux, ces
trouvailles là? Ces diplomates

sont d’une force !..
Maisil faut que vousvoustrou

viez bien à court de bonnesrai-
sons, MM. les Allemands, pour
vous jeter sur si pauvre pâture,
pourgrossir une querelle de guin-
guette en dispute internationale
et pour aller jusque dansles cel-
lules des moines, chercher des
conspirations. ll était bien inu
tile d'aller si loin, vraiment!
Vous n'aviez qu'a faire répéter
par des comédiens, la scène des
conspirateurs de La fille de Ma-
dame Angot, et vous en auriez
eu pour votre argent, parbleu !
Vous auriez pu ensuite, sans re
mords de conscience et en toute
justice, déclarer la guerre au
gouvernementfrançais, puisque

 

 

tre 4 rangom;,.
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C3 vous... démaage si fort.
La France est sage, of sa poli

tique d'abstention ne vous va
guère. Pas la plus petite raison
possible pour trouver l'occasion
de revenir ches-nous chercher
une deuxièmePemise de cing
milliards, et vos coftres sont vi-
des, que diable !

ll ne reste plus au papa Guil
lauté qu'a organiser des bandes
de bçigandset à les embusquér

ay coin de la Forêt Noire pour
êter les voyageurs et les met-

ut comme en

Sicile. I! y #urait peut être
moyen de trouver aiusi les fonds

nécessaires à l'entretien des ba
taillons de casques À paratonner-
re. Aussi, ne faudrait il pas re-
péter trap souvent ce conseil à

M. de Bismark, de peur qu'il ne

le mette en pratique.

Nous n'avons aucune préten
tion à la “diplomatie, nous vous

prions dele croiréifecteurs;mais

avouez aussi que nôs bandes de
brigands valent bienjgp conspi-
rations de moiuacs et les querel
les de matelots ivres de fa chan
cellerie allemande.

Mais si vous tenez tellement à
vous battre, chers amisd'autre -
Rhin, que ne:vand chamaillez
vous pas un peu entre vous; les
proverbes qui sont la sagesse

des nations disent qu'il est exces-
sivement facile d'organiser une

AMons! allez y ferme,Nous
compterons les horions:5>-.

Le “Compromis”
 

Taute la presse du pays dis-

cute acHä@Hementles clauses du
fameuxcompromis qui duit ré-
gler d'une manière définitive, et
sans effusion de sang, la succes-
sion à la présidence, le 4 mars
prochaie, Les hommes modé-

rés des-leuxpartis. approuvent

cordialement l'idéed'une enten-
te basée sur l'arbitrage et qui
offre aux deux candidats à la
présidence les mêmes chances
de succes; il nen est pas ainsi

despoliticiens de profession qui
essaient de prolonger et d'enve

nimer la lutte. Témoin, M. le
sénateur Morton qui préfère en
tendre les coups de tusil et re

commencer la guerre civile, plu

tôt: que du reculer d'une semelle.

Certes, si malheureusement le

Congrès national était composé
de fanatiques de son espece,
nous en aurions déjà entendu

des coups de fusil, et Dieu seul
sait oll nous en serions rendus
aujourd'hui. Mais heureuse

ment qu'il se trouve dans jes
rangs du parti répubiicain des
hommes comme Edmunds,

Conkling et Hoar pour pouvoir

démocrates comme Thurman,
Bayard et Lamar. Devant la
crise qui menace de plunger le
pays dans une 1évoltion politi-

que, les parti-ans doivent dispa
raître pour ne laisser à la tribu-
ne que des citoyens qui désirent
avant tuut et par dessus tout la
paix,et la prospérité de la répu
blique. Les Clauses du compro-

 

querelle d'Allemands. a577

raisonner et s'entendre avec des.

mis telles qu'élaburées par le
comité des deux chambres om|

re8 

été soumises am jugement du
pays par la voix de la presse, et
de tous cbiés, dw nord et du sud,
de l'orient ct de I'occident,des
résolutions approbatrices
nent affirmer la sagesse et la ma
dération de ce plan d'arbitrage.
Espérons queles sénateurset les

représentants à Washington
écouterontla voix du peuple qui
se dit tatigué, lui, de ces que
relles sans nombre, et Qui désire
ardemment—que ce soit Hayes
ou Tildea— que le président lé-
galement élu prenne possession
du fauteuil présidentiel. Ce n'es:
pas à l'heure du danger, qu'il
fautlaisser le gouvernail duvais-
seau de l'état entre les mains des
fanatiques, à quelque parti qu'ils
appartiennent. Arrière! les po

liticiens de professiou ; la parole
est aux patriotes qui mettent le
salut de la patrie commune au
dessus de toutes les cliques et
de pe 2les partis politiques.

 

+ La Population du Globe.

D'après des relevés faits durant l'an-
née 1876, la population totale du glous
s'élèvérait à 1,423,917,000 âmes, cu
qui ferait une augmentation de vingt-
sept millious sur l'année 1875. Ceue
différence ne provient pas, cependant,

des paissances seulement, mais d’infor-
mations plus étendues et plus exactes
relativement à la population de certai-
es régions, imparfaitemeat explorées

jusqu'à présent.

> L'Asie conserve toujours sa majorité,

au sein de la race humaine, après avuit

fourniles tiges d'où sont sorties les
‘grandes agglomérations d'hommes qui

peuplent aujourd'hui l'Uccideut. Les
quatre septièmes environ de la popula-

tion de la terre, c'est-à-dite 825.546,-

590 âmes sont asiatiques. L'Europe
vent ensuite avec plus d’un cinquième,

ou 309,178,300 âmes. L'Afrique compte
pour un septième, où 199.921,600 âmes.

L'Amérique a moins d'un seizième, ou

85,519,800 âmes. Entin l'Australie et la

Poiynésie n'ont que 4.734,600 âme-.

LEurope est le pays où la population

est la pius dense : on y compte 82 per-

sonnes par ml'le carré. L'Asie en pos-

sède 48 ; l'Afrique 17 172 ; l'Amérique et

l'Australix 5 1j2€t1 172, respectivement.

ll y a 215 cités sur la terre, avec une

popuiation de 100,000 ames; 29 avec

un demi-million ou plus, et ueut conte-

nant un million ou pius d'habitants.

Au nombre de ces dernières, 4 se trou-

vent en Chine.

Londres a 3.489.428 habitants ; Paris

1,851.792; New. York, y compris Bro
«kiyn, 1,535,622; Vienne, 1,091.999 :

Bern, 1,044. .00; Canton et 3 autres

chés chinoises un miliion chacune.
New-York occupe le troisième rang par

mi lez grandes cités occidentales. Eu

Orient, la ville la plus peuplée e-t Pe-

kin, qui compte pins de quatre miliious
d'âmes. :

L'oùcroit que la longévité moyenne des

hommes, parmi les nations civllisées, à

quelque peu augmen:é depuis un siècle ;

C'est, du moins l'op'nion de savants

stalisticieus. Les épidémies sout moins

irequentes ct meurtrières, grâces aux

progres de la science médicale et des
counaissances hygiéniques

En Angleterre, par exemple, la mor-

talité a considérablemeut diminué de-

puis un quact de siècle, et il en est aius:

dans plusieurs autres pays de l'Europe.

L'état sanitaire s'améliorast toujours,
il s'en suivra que nos descendants se-

ront encore plus favorisés que nous
sous le rapport de la santé et de la lun-
gévité.

 
Un peu d'indulgence!
 

Je m'amuse quelquefois à lire les pro-

pos aigre~-doux des journalistes qui se

Qquercilent pour une phrase mal cous

uuite.-—Ne devrait on pas être un peu

plus induigent entre confrères. Hélas!

Quel est celui d'entre nous qui n'a ja-

mais outragé la grammaire, si peu que A pester le diable en terve. Faites uileu-

peu. ve, gens de la cagoule, et vous, mèu-
Octave Robin rapporte à ce propos uieur le prévôt, écouteat

une série d'exemples de défaillances Ou aurait entendu voler une mouvhe.
grammaticales empruntées à nos pre. —Voyuus,reprit le coudamaé, cat
miers écrivams :- ‘Ce vraiqu'un ne peut riot refuses A un

Ainsi d'Alambert, dit-il.s’oublia un pauvre homme qui va mourir ? oo
jour au point de formuler cetteapprécia-  ~—Oui, oui! cridrent cing ou six mille

tion qui faisait pressentir l'ère du 7ia- voix.
tamarre:*Çe morceau est écrit avec —Parle, mauvais garçon, dit ie pré-

naturel. M. de Marivaux l'est presque . vot, faisaut -igne au bourreeu de sur-
toujours. ” : soir à sa funèbre Lesogne. _
Montesquieu a écrit: “Des personnes Jean de Falaise s'assit sur le troi-iè-

que jai cru gue m'aimaient. " me échelon :
Gresset : ‘Des nouvelles? les deraid-,  —Ce que j'aik demander, dit-il, est

res, monsieur gus sontelles?” ; bien peu de chose.
Grorges Saad : ‘Elle ne medorlotait:  —Voyons! voyous! répandireut le

plus et je n'avais plus besain de l'être.” prévôr et les sergents.
Lamartine : ‘La liberté sera pavée —Voilà toute mu vie j'ui chanté le

ol mous, venges! rigodou et ia rigodaine. Je voudrais au
Et Michelet: L'enfant royal ayant moins en chanter un couplet à ma der-

fort bien dind le jour de la mort de son nière heure mais il faut que tout le
père, le lendemain matin, s'étant levé monde, les curieux, les sergents, MM. le

gaiement, bien déjeund, etba un bon prevôt, M. le bourreau, et mêmeles pé-

coup de vin blanc, il monta… “, uitents noirs chantent avec mui.

Mais ceci ne blesse que la syntaxe, La foule répoudit par un grand éc'at

dit Octave Robin, voici qui blesse \ derire.

sens commun: Le prévôt était ca belle humeur:

Ieat]

39 décembre, A la Currespomdance pols-
ligne, de Vienng, que la Rapsic a com-
mandé cu Francd palunicuss ceutaines
de mille manteaux pour @s troupes.

La plus grande partic de gp couiluan-

des aurait éi¢ faite 2 Sédan,

Ou va commencer à lever les apolt-

chenjes, c’est à dire les milices de qua-

tre arrondissements militaires. Ces
quatres asrundissements duiveut tour-

sir près de 140,000 hommes.

—Onécrit de Madris que Mme de
Montiju vient d'être volée! dit un juur-

nal pasisien.

Ah! dame, on ne peut pas nos pus
être toujours à la noue, et les mcill su-
tes Vcines finissent par s'épuiser.

Les voleurs aurasent péuéué dans

l'hôtel par les eguuts ot auraient déro-

bé environ soixante mille francs.
Hs n'ont pas été prisajoute nai

vement le nouvelliste qui vient de

signaler ce Cait-diver-.

Ah! bien, Hl ue manguerait plus aussi
qu'ou demandât à la police espagnole
d'arrêter les voleurs!

Ii y a vraîmeut des geas qui ne dou
tent de rien. Dans un iraité. De la propristé d'a-" —Alous, chante! s'veriail,

près le Code civil, Tropioug, qui fut le — Vous êtes Un amour d: pr 6. ut

Papinien du second empire, écrivait Jean de Falaise. Et le condunné chan

les drôleties que voici! ta le premier couplet de la chauson po-

Au ‘milieu de tant d'institt tions qui pulaire :
tombent en viciilissant, la proprivté Quatre baudéts, daux un pré,

reste debout, assise sur la justice et for-; Broutaent Phere tends?

te par le droit C'est même la propriété Hu! haut hi han! bi bel...
qui, d'accord avec la famille, tient au-j Tout le moule s2 mit à chanter avec

Quant à 14 mésaventure enclle même,

lea bonapurtistes Biuterpréteront peut

| être à leur fiço.n en tastauaut que lus

 

point de se rendre en Amérique.
Les deux époux -e feraieut natura-

iser Américains et divorceraient;
aprés quoi, Hume de Gcrmivy revien-

drait cn Peanceavec ses cufquts ct y re-

prendrait sou num de jepue fille.

—Le livre d'Ofenbach sur l'Améri-

que à produit un graud désappointe-

ment. L'auteur y parle trop de lui mé-

me ut de l'upéra-Luuffe et trop peu du
pays dans lequel ii a sautillé pendant
deux mois environ. En lisant Ogenbuch

ex daté: sque, où cruit que luraqu'il re-

pose la nuit, na tête touche au cap Cod,

tandis que ses orteilles barbotient daos
Pocéan Pacifique. Les méchantes lau-

gues disent déjà que son livre à lté écrit

sr Albert Wuli. du Aggaro, qui n'a
J Mais été en Amérique.

— Les dépêches de Memphis ffirment

Que l'averae de serpents déchaînée ré-
cemment sur cette Ville tombait bel et

bien du ciel et non de l'imagination de
quelque reporter Plusieurs de ces rep-

tiles vieunent d'être envoyés, sur na de-
mande, au professeur Henry, de Pins.
titut Smithsonian.”

—On ignale l'évasion extraordingi-

rement uudacicuse de six détenus de la

prison de Saiat-Joseph (Misssouri) qui

ant trouvé moyen de percer un mur à Yauteurs du vol -vnt des del-gués de la
presse répuiaicaine française, charges

de récuperer les fonds encaissés A ses
dépens par cette vendrabie dame d'Es-

pagne.

tra façon d'Edmond Dantes et de garner

Ile large. Ce qu'il y a de plus curieux,
{ c'est que les six cletenu- étaient armés
| de revoivers lors de leur fuite Com-

{ment s'étaient-ils procuré ces urmes?

     

jourd'hui la société puissamment amrar- lui: bif han! hif hé!
| Pourvu que cet incident n'inspire pas
|
1 a La grand’ maunan du jeune prince qui! Sans doute, grâce au manque de discirée sur ls surface mobile de la démo-; Le couplet hui, Jean de Falaise re-!

craie.

Que penser de cette proprifté qui, à,

la fois debout et assise, trouve encore . demière heure j'ai entendu braire plus |!

dans sa situation ambigue, la force né- | de dix milles Anes à la fois!
cessaire pour amarrer puissamment la‘

société sur une surface nwbile?... { Mauss déjà le pauvre Jeau de Falaise
Octave Robin aurait pu ajouter à avait la hart au col et tirait la langue

clama le silence :

1

i
t

—Je meurs guiileret, cria-t-il; à mu
i

asplre a faire notre bonheur le desir!
pe TT : s les ri américaines!de réparer au plus tôt te déficit inatten- ; ral duns les prisons américaines.

Ceux de nos confrères qui n'auraient
La foule furi lat l'écl ! pas encoreété l'ubjet de ».< poursuites Tout indique queles fugitifs ne serontà foule furieuse voulut l'écharper.:

n'unt qu'a se bien tenir!

-

—Les nouvelles du steamer Ami;

pline et de surveillance qui est si géne-

Ce n'est que douze heures après l'é-

vasion que les guôliers ont pris Palarme.

pas repris.

Nous n'avons pas pour habitude de

se commise un jour par Berryer:

** De pareilles doctrines, disait-il, sa-
pent les bases du lien social.

Des doctrines qui supent,et qui sa-
pent les bases d'un ‘er, c'était une ima-
ge assez drôle.

De tout ceci, concluons-nous avec

Octave Robin, il résulte que nul n’est à

l'abri des bévues de plume, et qu'en
pareille matière, l'induigence dans une

large mesure est commandée par la
prudence autant que par le bon sens.

Billoir et Jean de Falaise,
 

cette intéressante série, la fameuse phra- ! longue d'un empan. Versons un pleur! que sont plus rassurantes que jamais,:

Ça et là.
—

—H est aujourd'hui question de la

; très prochaine création d'une Université
! catholique à Besançon.

{Un capital assez important est près

à êre mis à la dispositon du l'autorité

; dioaésaine pour cette fondation.

—Les journaux réactionnaires

- fait courir le bruit d'une matidie

grave de M. Thiers.

L'ancien président de la République

est -implement tourmenté par un asth-

me qui ne présente aucun Caractère

assez

ont

5 ; 21e = : publier des vers :—nous avons mème| dit le Cowrrier des HE. 07. Sous Tetfory PU! Le CL| ; . a cde) dit que la poésie ne faisait pas parcontinu de la tension à liqueile il est, ;
! tie du programme de LA REPUBLIQUE.

té . | sît de sable Mais l'homme propose et. nos abon-€ dégage peu à peu de son tit de sable : . L .
VE CCRASE PEU À L \ “nés de ‘French Village” disposeat.et chaque marée ie trouve plus rappro-, . ;

; ; . . ; FI “3401, NOUS recevons, cette semaine, une pé-:ché de ia mer. Samedi dernier il w'était °° LT ; Pi
Hi les | HUton cn régie, nous priant de voureir |
se des : a. ;fou L mi ! dot : bien donner asile daus les colonnes de

“EAUX proloiiclés. La remise a ot ne) Lo Lo
, P , . ; ; LA REPUBLIQUE à la jolie description:

semble plus qu'uie question d'heures. 17 : Cd
{suivante due à la plume de notre ami, !
‘le Dr. C. H. Cristoife.

soutnis jour et nuit, le grand steamer  
plus qu'à une centrine de Is

—D'après le correspondant viennois Une fois n’est

du Durly Teiegraph, il est certaia que

mardi à la Serbie

quiche ne renouvellerait pas l'armistice,

la porte à notifié disposition de nos b

de “French Vtilage”, tout en les priaut

mais marcherait sur Belgrade si la Ser-- de croire que nous voudrions pouvoir pu-

bic ne traitut pas directement de la paix blier chaque semane —oi le cadre un

. 3
pis coutume. ct nous nous metton- a la

ienveillant lecreurs!

Tout y plait aux yeux du tourists;
Wil touclu jamais ame pinocuts
D voudre vw refaire à rtiste
Pour croquer un ovitt du tabloag :
—Uaus us pli du côteau biottie
Lu tunison aux vullets ouverts
Qu’uu graud arbre cache eu partie.
L'utsbrageaut de vos ramscoux verts;
Devuut. une peluuse cm pente
Où le Lébe prod veu ébuts,
Deus laquelle un sentier «.rpente,
Quelques rusivrs, quelques Uitas !—
Ou bieu—La furêl pluutureuse
Que lu hache n'u pas touchée,
Sous laquelle le anineur creuse
Y cherchaut ie tion caché —
EL, qu'ils sut boeux pridust Puutomue
Lee fauillages de vos frôle!
Ce n’est plu» ce Vert munutuse

Qui vous charus et fatigue après :
Ce sul des aUAUCES naUa VOILLre

Que viennent décupler encor
Les rayous de Mimdère vu d'umbre
Avec leurs tous de bistre vu dor!

Cela vous seiuble-t-il trop worne ?
Les croquis vont-ils Lrop restreiuts ?

Voulvz-vous l’horixou sais Lurne?
Eh! bie<u, alors, celguez vus reins !
Si vous vez lu jambe leste

1 vous faut pravie ie penehunt
De lu colline au flanc agreste
Lit regarder vers le couchant :
À vos pleds git le paysage

Que plus haut je vous décrivais,
Les Llés verts. les prés, le vitlage,
Un lue là bas, Un Inc plus près.
Quelques bois perdus dune Pospace

d'urusi lesquels Vos yeux surpris
Voient,cote un long serpent gui passe

Un train su loug pauache gris;
Plus loin, le brun sillon du fleuve

Surnourné le FKR& DES EAUX,
Où l'Océan, dit-vn. s’ubreuve

Pour pouvoir porter les vaiuseaux ;

Lt, pur de li, plus loin encore,

Suint Louis, la grande Cité
Qui cavoune, dutm sou aurore,

De richesse et d'activité ;

Ses dotuon, res grattds editices,

Sa Court boust, Arsenal,

Et les couveuts, ot les hospices,

MacLean’s building et sou fassal.
Des Usities juinais fermées,

Dew clovhers plus ou imuius pointux
Et des nuages du fumées

Par le veut vans ccase battus !

 
  

Le caline ict: la bus loruge ;

Des plaisirs ; 1uais, combien de pleurs !

Moi, je prefère mon village,
Monjardin, ses fruits et ses fleurs.

CH. CRISTOFFE.

SU. ILOUIs.

CARMA. Charles Guyot et Raoul
* Dubuis sant nus seuls agents autorisés
à couecter les abonnements et les an-
i nonces à St. Louis, et à donner toutes
quittances.

A propos de ce Billoir, Jui ne laisse inquiétant.

rien échapper de ce quela justice vou- :

drait savoir, on lit dans les Lettres pa-

ri feunes d'un curieux petit journa: du

j —L'Evènement publie Une statistique
{ de l'année 1876, pour Paris:

| Le nombre des mariages a été de 35.

Le
prince Milan Soest dit-on, prononcd for-
avec la Turquie avant le ter mars.

tement pour … pain

On td graphie de Pesth au Standard

que les volontaires russes qui avaient!

peu restreint d'une feuille hebdomadai-| . .

‘re ne nous eu empéchait—les charman. | 1#M. Charles Michaux n'est plus
IS poesies que notre ami commun, le | dans notre emploi et par conséquent
docteur, réserve pour dessert à ceux | 1Est plus autorisé à représenter les in

qu'il honcre parfois d'une invitation à; l’têts du journal. No- abonnés vou-
Nord, le Fournal de Fourmies:

Voilà certes un avcusé bien original.
II n'a pas l'air de songer que déjà sa

tête vacille sur ses épaules Pourvu

qu'il fume sa pipe et qu'il boive de

temp- à autre son petit verre d'eau-de-

vie, il n'en demande pas davantage.

C'est émoustillaut pour le public, c'est
4gaçaut pour la justice.

lra t-il ainsi jusqu'à la fin, ce miséra-
ble d'étrange espèce?

pe. Un coquin encore plus original que

Billoir. Ce fut le légendaire Jean de
Falaise. ll avait entas®é crimes sur

crimes, et la justice ne pouvait lui arra-

cher un aveu. À la barbe des guichetiers

du Châtelet, il chantait toute la journée.

Quand on lui disait à brûle-pourpuint:

** C'Est vous qui avez assassiné le mer-

dait en cabriolant: Turlututu, turlu-
rette, tire lire lire lon la! *

On iui donna la question avec le petit

chevaiet, ce qui était la comble de la

curiosité judiciaire ; 1 chanta des re-

frains si cocasses que les bourreaux
eux-mêmes s'esclaffaient de rire.

Eufin, n'en pouvant rien tirer, on dé-

lieu où avait été commis le crime qu'il

FUt voulait point avouer, C'est à dire à

ia Croix du Trahoir.

Harriva sous la potence, frétillant

autant que peut frétiller un drôle qui

s'est dejà tordu sur le Peteé chwalt et

chantant à picin gosicr des refrains à
taire poutfer le peuple.

Les pénitents noirs chantaient leurs
psaumes au pied de 1'ébelle. 

liy eut, au 17esiècle, s' je ne me trom- !

{ 727. Celur des décès de 32.120, Jus nats-

{ sances de 50,240, les suicides de 162,
iles incendies et commencéments d'in-

| cendie 203, les cas de folic 295. les as-
{ sassinats et meurtres 31.

© —Parmiles papiers d’Etatappartenant
au cardinal Antonelli ona trouvé une

| correspondance échange entre le cur-

dinal Antonelli et le comte de Cavour,

| au sujet de la question romaine.
| La dernière lettre du comte Ca

vour au cardinal Antouelli est datée de

i mai 1861.

Le comate de Cavour est

ljuin 1861.

de

mort

—Les évêque suisses MM,

‘de Lausanne, Greithde Bâle, Lavhat

| de Bâle. Jardinier de Sion. ainsi que
; MM. Bagnoud, abb7 de Saint-Maurice,

vier de la Croix du Trahoir!” il répon | Wiili, délégué de l'évêque de Coire, et pris ivs musettes. Voici quelques noms.
i Mermillod,

nêve, viennent de pu'slier une déciara-

i tion collective dans laquelle ils protes-

; tent contre le schisme du vieux catholi-

{ £isme qui s’est introduit en Suisse, et
s'efforcent de “‘prémunir les fillies

confiés à leur sollicitude contre les nou-

vicaire apustalique de Ge-

de leurfoi et leur salut éternel ©

—Le comte et la comtesse de Ch im-

bord, après plusieurs visites de famille

dans la Haute-Autriche, ont établi leur

résidence à Goritz, où ils doivent rester

ji iu qu'au printemps, le séjour de Frohs-

{ dort étant trop dur en hiver. Ousait

que le toi Charle. X, le duc et la du-

chesse d'Angoulême sont enterrés à

Goritz. —Voilà, dit Jean de Falaise, des airs|  —Onécrit de Kicheneff. à la date du femme et ses enfants seraient sur le

le 6 que la pute veroix s- vit à Londres, et

Mariliey |

j veaux dangers qui menacent l'intégrité |
cida qu'il serait pendu par la gorge au:

quitté Belgrade ont reçu Forare de s'ar-, diner, dans son hermitage” de trench
rétr à Furuseveni et d'attendre de Visage”.

nOUVEAUX OFdres, Mon Village.

—La Meuti:he Zeitung rapporte que our la Kepablijue )
la Rüssie a envoyé aux Etats-Unis de’

nouvelles commandes d'armes et de niu-.
 

A l'heure où te soleil décline,

Faisant Pombre dans les vallous,

de sais une belle colline
Qu'il eciuire de ses rayons;

ur fa plane qui l'enironne

Elle domiine: un bois diffus

Couvre son faite et la couronne

Cact ia de bouquets touffus,

At bus on découvre un village

Au meilieu des eratrfs Dié< couche
Commie vis nid qu'un oiscau sauvage

L Trans les herbes nuraït caché :

Viuztnaisons. peut-être: une éatise,

Masure au Vieux clocher noire,

"en pour Dieu, assez pour qu'en dise:

lei Pon price on eroit fei!

Pinebunt l'hiver, lorsque ja avige

Eleud partout son blane nivexu,

nitions et à demandé aux fournisseurs de

cartouches autrichiens de presser leurs.

envois, mais ils ne pourront faire aucu-

nc expédition avant is date primitives
meni fixée.

—Les journaux dhgiais annoncent

se développe dans des gioportion- aiar-

maintes

Les hôpitäux affectés an

des Varsoids sont Hittéraiement

traitement

pleins.

—Où compte à Paris 87 bais, y com-

de ces réunions baufoluntes : le Bal des

Sauveurs, ie Bai des mille chaises, le Lien assurément, l'avoueri-je
Bal du Quadriile d'honneur, le Bal de Rien n'attire Vers ce hameau;

fa bunne Boisson. le Rendez-vous des Mats Vivnnele Printemps! La plaine
Ke pare de mille couleurs:

Tout -<emble y sourire: élie est pleine
D'uiseaux., de papillons, de fleurs :

Chaque mudson devient coquette:

Chacun, jaloux de sou voisin,

Avec vniraïn fuit Ia toilette

Du champ, du verger, du jardin.

Aussi loin que tend la vue

OÙ aperçoit le Iaboureur

Qui suit fentemeut a chareue.
Le front humide de sueur;
Tout renuit. tout vit, tout trava He:

BL. , ji ,, * Du bourgeon vert la tige part,cifique. No remerciements au proprié-i Dugrain de ble le brin de patie
;( taire-rédacteur du Petit fournal, pour ton l'épi sortira plus tard,
‘son gracieux envoi Alors. come 1 est beau le site

i Où dort le Village Français?
La place qu’il tient est petite:

Mais, tout (st là riant et frais !

Gens comme il faut, et, ete 2063 gar-

diens de la paix sont charg 5 «le la aur-
veillance de ces établissements.

—Nuus avons reg, cette semaine,

| Palmanach Franeo-Caitfornien «dn 2etit + -
journal de San Francisco, pour 1377.

Cet alm.anach est un receuil fort intéres-

‘sant d'informations uttles et contient,

“en outre, une liste complète des noms.

“des résidents français de la côte du Fa-

—Unaffirme qu M. de Germiny, sa

I dront bien prendre note de cet avertis-
| sement.
i
{| E@Nous croyons devoir rappeler à
j nos lucteurs que le bal annuel de la so-
* ciété française d'aide-mutuelle aura lieu
ie 15 Fivrier prochain au Concert Hall,
Market St, Ces bals ont toujours été
l'occasion d'une réunion générale de a

j colone francaise de St. Louis, et cha-
i cun doit se faire ua devoir d'y assister.
Les biilets sont en vente depuis quel-
ques jours et tout fait présager un suc-
cès complet. Tant mieux!

{

;
1i

; {2L'asile protestant allemand pour
les orphelins, situé sur la route de St.
Charles à environ dix milles de notre
ville, a été complètement détruit par
le teu, ces jours derniers. Cet établisse-
ment était un des premiers dans son
genre dans l'Ouest. Les pertes sont
évaluées à $75.000, couvertes en partie
par une as-urance de $32,000.—Un des
Peuts orphelins à péri dans l'incendie,

; un autre a manqué à l’appel de son nom
; et l'un éprouve à sonsujet les plus séri-
euses inquiétudes. L'hôpital du bon
samaritain a recueilli provisoirement,
le zeste des orpt:elins, s'élevant au nom.
bre de 165.

tarA B. Miller, Isaac Treadway et
ct James Ames tous trois joueurs de
profrssion, ont été condamnés par le
jauge Cullen à payer des amendes va-
riant de $200 A $500. Ces pauvres grecs
sont au « éscspoir, parait il. Les affaires
vont mal dans le métier. La police les
persécute et ces honnêtes garçons
demandent à tous les dieux, de leur ec
voyer quelques fermiers millionnaires
     souveni donné des permissions

de dix heures quand nous méri
tions la salle de police !—C'’est
vrai! répondront ils—Certes
oui, c'est vrai! reprendrai je

alors ; aussi, camarades, il faut

que chacun ait son tour; il nous
a envoyé promener, donnons lui

de l'air. Vous allez dormir je lui
ouvrirai la porte, vous ne verrez
rien, et il s'en ira. C'est votre
caporal qui vous l’ordonne. A!
lez vous coucher.”

—Et tu crois qu'il dormiront?
—Crest-à dire qu'ils ze ‘met

tront les poing: dans les yeux et
les pouces dans les oreilles; je
les connais. Cinq minutes après,
nous filerons comme des per
dreaux par ies champs. Que
pensez vous du projet?

—llest charmant: j'y vois
seulement une difficulté.
laquelle?
m'est qu'il ne me plait pas

de'm'échapper.
Ce fut au tour du caporal de

sauter sur sa chaise.

—[i ne vous plait pas?... Al-
lons, vous plaisantez ?
— Non ; je parlesérieusement.

C'est mon idée.
—=—Eh bien ! chacun la sienne ;

H vous convient de rester, il me
convieat d'ouvrir la porte,
=—Alors tu partiras seul.
«Point, j'atteudrai.

—Mais on t'arrêtera au poist |

Pi
for)tres

—l'y compte bien.

—Et on te fusillera.

—Je le pense aussi.
—Va t'en au diable!

—J'aime aiieux rester.

Belle Rose se leva et fit quel-
ques tours dans la prison à
grands pas. La Déroute, renver-
sé sur la chaise, jouait avec ses
pouces. Le sergent s'arrêta de-
vant cette honnête figure tout à
la fois placide et résclue.

—Mon ami, lui ditil en lui
prenant la main, ce que tu veux
faire là est de la folie.
—Pas plus que ce que vous ne

voulez pas faire.
—Tu es donc tout à fait déci-

dé?

—Parfaitement. J'étais pi-
queur, je suis caporal, je serai
mort voilà tout.
—Mais, en supposant que

j'accepte, as-tu réfléchi aux diff
cultés de ton projet?

—Dame ! si on pensait à tout,
on ne tenterait jamais rien !

—Il y a la sentinelle du che-
mia de ronde.

—C'est un risque à courir.

—=Les patrouilles qui vont et
vienneut autour des remparts.
l'est leur métier de voir les

gens, ce sera le nôtre de les évi
ter.

—On nous ratrappera avant
 
que nous ayons gagné la frontiè
re. «=A la garde de Dieu !

Belle Rose frappa du pied. Le
caporal continuait à faire tonr-
ses pouces.

tu es fusillé, ce sera ta faute.

| —C'’est convenu, dit la Dé-

route, ct il se leva,

Le jour finissait et l'heure du
diner était venue. Le caporal

sortit pour remplir les devoirs
de sa charge Il avait à veiller à
la fois sur la gamelle et sur un
prisonnier. À peine eut-il passé
la porte, que Belle-Rose, tirant
un crayon de sa poche, écrivit à

la hâte quelques mots sur un
bout de papier. Quand il eut
fini, il s'approcha de la fenêtre
grillée qui donnait sur le préau,.
Un sapeur était auprès.
—Veux-tu me rendre un ser-

vice, camarade? lui dit Belle-
Rose.

—Si laconsigne me le permet,
volontiers.

—Prends donc cette lettre et
porte là tout de suite à M. de
Nancrais. S'il n'était pas chez
lui, cherchele jusqu'à ce que tu
l'aies trouvé, et ne reviens pas
sausla lui avoir remise en mains
propres,
—C'est donc pressé ?
Un peu. Il y va de la vie d'un

homme.
—Je cours.

M. de Nancrais, tout entier à 
de son frère, avait ordonné l'or sa d'un coup de poing une peti-: m'avait mis dans la main, c'était
‘dre qu'on ne le dérangeâtpoint;
i

:Mais au nem de Belle Rose il fit! puyait.
—Après, tout, fais ce que tu'introduire le sapeur et prit la

voudras! s'écria le sergent; si lettre. Elie ne contenait que ces
lignes:

* Capitaine,

* Si vous n'étiez pas M. de
; Nancrais, je ne vous dirais rien
lde ce Qui s’est passé entre Je

caporal la Déroute et moi; mais

en vous coniant ce secret, je

suis bien sûr qu’au lieu de le
punir, vous empêcherez mon
pauvre camarade de se perdre:

la Déroute compte mefaire éva-
der cette nuit. J'ai vainement
tenté de le dissuader, il persiste
et s'expose à être fusillé pour

me sauver. Je ne tiens plus à la
vie, etquoi qu'il fasse, je suis
résolu à subir mon sort, mais je
ne veux pasle lui faire partager.
C'est un honnête homine que je
serais désespéré de voir mourir. Protégez le contre lui-même.

* BELLE-ROSE.”

M. de Nancrais froissa la let-
tre.

—Va dire & Belie-Rose que
je ferai ce qu'il me demande,
dit il au sapeur qui tourna sur
ses talons.

—C'est un vrai cœur de sol

dat! s’écria M. de Nancrais
quand il fut seul; mon frère et
lui, Fun aorés l'autre! Il n'y a
que les bons qui meurent| la douleur que lui causait la mort

-[son. Le pauvre caporal avait la

te table contre laquelle il s'ap

Une heure aprés le retour du
sapeur, Belle Rose vit entrer

caporal la Déroute danssa pri
le

mine effarée.

—Nous sommes trahis! dit-il
en tombant sur une chaise.
—Vraiment! répondit Belle-

Rose en affectant une grande
surprise.

—Le capitaine a tout appris.
Quelque méchant aitilieur nous
aura entendus! J'avaläis ma sou-
pe lorsqu'un canonnier de plan-
ton est venu de la part du capi-

taine m'ordonner de me rendre

à l'instant chez lui. Je pars. A
peine sommes-nous seuls, que

M. de Nancrais me fait signe
d'approcher. “Je sais tout, "me

di* il. A ces mots je me trouble
et balbutie une réponse à laquel-

je ne comprenais rien moi mé-
me. ‘Paix, reprend-il. Je n’ai pas
de preuves, tu ne passeras donc

pas devant un conseil de guerre ;
mais pour t'ê&ter l'envie de re-
commencer, je t'envoie au clou.
Tu y resteras trois jours...
Si tu n'étais pas un bon soldat,
je t'aurais fait goûter des ver-
ges. Prends ceci et marche. "
Je sors tout étourdi et trouve
dehors trois canonniers qui me
raménent ici... Pendant la route,

 

—Si, la-haut! dit Belle-Rose
en montrant le ciel du doigt.
—C'est bien loin !
Untroisième coup de crosse

cogna contre la porte. La Dé
route y courut, l'ouvrit vivement
et disparut. I étouffait. Lorsque
Belle-Rose n'entendit plus le
«bruit des pas pas cadencés de la
petite escorte, il prit dans sa po
ch: le pli de M. d'Assonville et
en lut le contenu. C'était un sor
te de testament par lequel le

Voir EN jeune capitaine instituait Belle-
prison... Tu risquais ta vie ct je Rose l'exécuteur de ses dernië-
ne tiens pas à la mienne. res volontés en lui révélant l'ex
—Ce soir, c'est possible; istence d'un enfant qu'il avait

mais demain! Tenez, je ne cu de mademoiselle de La Noue
m'en consolcrai jamais. avant qu'elle se fût marié avec
Un coup de crosse appliqué à te duc de Châteaufort. Cet en.la porte l'interrompit. fant avait disparu, et M. d'As-
On me rappelle dit la Dé sonville chargeait Belle Rose de

route… Déjà! |de le reclamer, en lui remettant
Ilse leva ct fit deux tours les divers papiers qui pouvaientdansla chambre. Un second coup l'aider dans ses recherches, Bel-

de crosse l'avertit de se hâter. ‘le. ’
—Bon ! s'ecria-t-il, is mes leRoseni aber me ces lec| obligé del'interrompre

trois canonniers qui ont peur de‘ dix fois Des larmes brûlantes
s'enrhumer! Adieu, sergent. |sillonnaient ses jours. I! sentait
—Veux-tu m'embrasser, MON sa vie s'échapper par les blessu-ami? ires de sun cœur. Le nom de Ge
— Si je veux je n'osais pas neviève, ce nom plein d'horreur

vous le demander! et d'enivrement, revenait sans
La Déroutc sauta au cou de,

une bourse où j'ai compté une
douzaine de louis. . Lasalle de
police et de l'or, tout à la fois,

je n'y comprends olus rien. Le

sergent qui m'a remplacé dans
le commandement du poste m'a
permis d'entrer stant...
Quelle aventure !

—ll ne faut point s'en déso-
ler. Nous n'aurions pas réussi.
—Bah ! la nuit est nuire et jes

jambes sont bonnes !

—J'aime mieux te

un

cessc à ses lèvres mêlé à celuiBelle-Rose, etle tint longtemps ide M. d'Assonville, ct pourserré entre ses bras échapper au désordre de ses—Et dire que je ne vous ver- pensées, le souvenir de Suzannerai plus! s'écris-t il en sanglo- était le seul asile où son âme sai-  Et le capitaine, exaspéré, bri- j'examias ce que le capitaiue

tm
, zanne aussi n’était-elle pas per-
due pour lui! C'était donc de
toutes parts des espérances fau-
‘chées. Les fleurs de sa jeunesse
s'étaient flétries à peine écloses,
et dans sa courte vie, que des
iballes allaient sitôt finir, il ne
| voyait rien que douleurs funè-
bres ct luttes stériles,
—Que la volonté de Dieu

soit faite ! dit-il, et, se jetant à
genoux, il pria.

Quanles premières lueurs
du jour éclairèrent les pâles co-
teaux, Bellc-Rose écrivait enco-
re. Devant lui étaient quelques
lettres adressées à madamed'A!-
bergotti, à Claudine, à son père,
Guillaume Grinedal, à Cornélius
Hoghart, à madame de Châ-
teaufortetà M. de Nancrais.
Plus calme et raffermi, il se jeta
sur le lit de camp en attendant
l'heure du conseil de guerre. A
neuf heures du matin, un piquet
de sapeurs s'arrêta à la porte
du cachot. Un officier parut sur
le seuil l'épée à la main, et fit
signe à Belle-Rose d'avancer.
Cinq minutes après, il entrait
dans la salle du conseil de guer-
re, que présidait le major du ré-
giment. M. de Nancrais était as-
sis à la droite du major. Sa phy-
sionomie paraissait calme; il
était seulementtrès pâle. Devant

une table, vis-à-vis du major,
on voyaitun greffier. Le piquet

 

 

 

 tant. gnente pût se refugier. Mais Su- se rangua en face du tr



  
qui se laisseralent “plumer” sans trop | PFLes membres de la Chambre de

faire de cérémonies. Décidément, s'ilest Commerce de $4. Louis ont adopté, à
un Dieu pour les ivrognes il n'est pas l'unanimité, un vote d'approhatios du
bien certain qu'il y en ait un pour les Projet de loi qui a été présenté au con-
*“garablers ” grès, dans le but de terminer le majen-

(Un résident de Warrenton, Mo. ondacele à propos de la ma-pommé Samuel Taylor a été ansas- nière de compter les votes électoraux
siné le 20 juillet 1876 par sa femme, | PAF le président du Sénat. Copie de

avec la complicité d’un nègre, Da- ces résolutions à été adressée aux re
niel Price, qui avait depuis longtemps pricatants de l'état du Missouri à
accaparé l'affection que la dame Taylor ashington.
aurait dû réserver à son masi Les deux

|

gRFNotre compatriote H. L. Verdier
meurtriers ont été jugés et condamnés: | annauce dansnos colonaës sa vente an-
la femme à 25 aus de péniteucier, le nè- ! nuelle de marchandises d'hiver à prix
gre à mort. excessivement réduits. Caux de nos

Jeudi de la semaine dernière, jour‘ lecteurs qui ont besoin de chaussures
fixé pour l'exécution, une grande foule feront Lien de noter l'avertissement de
était assemblée dès le matin dans la M. Verdier, car la dureté des temps et
vaste cour au milieu de laquelle la po. "a pénurie des ffaires nous forcent
tence était dresse. Quelques minutes | maintenant à rechercher le bon marché
après 9 heures, on a aperçu de loin lof en méme tempy que la bonne qualite
cordimné, qui s'avançait sous la garde ;

des marchaadises.
de deux outrois hommes armés de fu-| Ne pas oublier l'adresse : 617 Frank-

Grand nombre des citoyen:
fluents de St. Lowis parteat témaigna-
ge des qualités curatives de ces bains
dans, beaucoup de maladies, es J
£e en est fortement recommandé com-
me simple mesure hygiénique par les
plus hautes célébrités médicales. Nous |
parlous par expérience quand nous di-
sons que les sensations du bain et ses
résultats immédiats nous portent à le
recommander à nos lecteurs qui souf-
freat d’un coup de froid ou d’une mala-
die nerveuse. Les effets en sout vrai-
ment magiques. L'établissement du
Dr. Adams est monté avec un luxe et
un confort qui ne laissentrien à désirer,
et il est facile de se convaiucre, en je-
tant les yeux sur ie réglatre où sont 1ns-
crits les poms deshommes et des fem-
mes qui le visitent quotidiennement,
que le bain turc devient peu à peu une
des nécessités de là civilisation mo-
derne. ‘ :

s les plus ig-

>

  

jbourg et à Constantinople. Ce qui pa-

officiers pour organiser et instruire sa
Renaarmerie, et au gouvernement an-
glals, des hommes compétents pour ré-
organiser ses finances.

possible d'en arriver à une appréciation |
1ateligeute de la questiontelle qu'on la

| comprend probablement à St. Peters

fait ressortir le plus clairement de toute
cette farce diplumatique, c'est que les
Turcs sont bien décidés à ne pas se lais-
ser dépouiller de ieurs provinces euro-
péennes sans savoir le pourquoi de la
chose. Les malius prétendent que les
Russes attendentla belle saison et qu'a-
lors le sultan n'aura qu’à se bien tenir,
s'il ne veut voir, avant longtemps, les
Cosaques envahir les rues de Constan-
tinople,

Les dernières dépêches nous annon-
cent que la Porte à demandé au gou-
vernement français de lui envoyer des

Le général Tchernaieff a eu de nom-

pour le titre de Champion de nt. Louis et
’

  

 

4e & Poplar

LUTTE

Greco-Romaine

100 de pari, sutre

OSCAR NERO
Suisse-Français et

Joseph Moltke
Allemand

Samedi, 37 Janvier

TROIS CHUTES SUR OINQ.
On commenceru à 8 heures.
Admission 50s,

»

à été nouuné juge de la lutte

 

$

  

17e ANNIVERSAIRE

QUIETE FRANCAISE
+

Samedi, 10

Market Street. C oncert Hall Entre 3e & 3e.

DE ST. LOUIS.

GRAND BAL INNUEL

  
SALON DOPET
On tient en vente les meiligures qualités

de Vime, Liqueurs, Cigares etc.

30% SPRUCE ST.
Nme DUC, Prep.

Seulpture sur bois.

D'AIDE-MUTUELLE

 

Cet art facile à apprendre vous permet-
tra de passer le tesnue ngvéabiemsent où de
décorer vos appartements.evrier.

Fevrier LECONS
en sculptur: sur bois, apres la méthode
on sage à l’école de densin de Cincinnati,
veutdonnées par,

Mlle CALIsTA HaLSRY.
 

De 50 cents a

L'acheteur peut choisir ses cadeaux de Noël et du jour

1107 Olive utreet, St. Louis.

C.WITTER
21 South 4th street.

 $10,000,00

sils. A cette vue, la multitude n'a pu ;lin ave.

contenir sa joie. et les échos ont reten-! ;
ti de mille cris d'allégresse, mélis d'a! U#Deux amateurs de la lutte à main
postrophes brutale« et de plaisanteries ‘ plate, MM. Oscar Néro, suisse-français

Revue Commerciale.

L'or varie de 106 à 107.

breuxes entrevues avec des journalistes
français et anglais Il persiste à pré-
dire la guerre.» J'ai bien raison, dit-il,

de soutenir que la Russie est tout à fait
1

Reutes françaises—107 f. 15c. prête. Le grand-duc n'a jamais été sé-

THE SUN.
877. NEW YORK. 1877.

Thedifferent editions ofTHE SUN during

de l'an parmi

L'IMMENSE ASSORTIMENT DE
Librairie et Papeterie

Bpécialité de
LIVRES FRANCAIS.
 

obscènes à l'adresse du pauvre diable | «t JosephMolike, allemand, donneront
que l'on conduisait au sunplice, Le sous | VE exhibition de leur force et de leur

shérif Cook, comprenant l'inconvenan- adresse, ce -oir, samedi, à l'Apollo
ce d'une semblable scène, s'est élancé Théâtre, 4e et Poplar. Les personnes

sur l'échafaud et a harangué vivement 44 s'intéressent à ce genre de divertis-
les spectateurs, pour les rappeler au |*ÉMÉNE feront bien d'aller encourager
respect d'enx-mêmes et de li justice. par leur présence, ces deux candidats

COTONS—Les prix varient de 9 !j2e
pour “low ordinary™ à 12 14c pour
‘good Middling" avec tendances à la
hausse. Les affaires de la semaine ont
été passables à St. Louis.
FARINES—On cote “Fine” $4.75

rieusement malade. ct si la Turquie ne

consent pas aux loyales demandes de la
Russie touchant la liberté des Darda-
telles, la guerre éclatera. Des agents
russes sont maintenant à Vienue et

the next vear will be the sume as during
the year that bas just passed. The daily
edition will on week duys he a sheet offour
Pages, and on Sunday « sheet of eight pa-
Res. or 56 broud columns ; while the week-
tyedition will be u sheet of eight pages of
the ~sme dimensions and character that
are already fmniliar to our friends.

à
Beigrade attendant l'ordre de se reudre —super, $5.00—X, 5.50—XX, 7.00—

Fancybrands dc $7 2 8.
BLES—On cote No 2 à $1.54—No 3

À 1. 45—No 4 à 1.40. Le marché a subi
des fluctuations etranges, Cette semai-
ne, avec une tendance à la baisse.
MAIS—Ou cute No 2 ‘white mixed"

A J1C; rejeté à 37c avec tendance à la
hausse pour les ventes de printemps ;
marché calme.
AVOINE—Un cote de 33 à 40 cts

pour les différents grades. Marché fer-
me.

SEIGLE—On offre 71c pour le No 2
et G6 pour ‘’rejucted”. Marché très cal-
me.
MILLSTUFFS—Oncote 66 à 67c à

prendre au moulin. Demandes insigni-
fantes.
FOIN—On cote Prime timothy"

à $10.50—*Strictly prime” de fir à
11.50. Marché calme. .

POMMES DE TERRE—On cote
“Early rose” et Peach blow” de $1.20
à 1.35.—Vventes rares et marché calme.

BEURRE—Creamery 350: ‘choice
dairy for sélections” de 26à 280; en

, ; aux honneurs =. Voir a -
Cet appel à produit un calme relatif, les; urs de la lutte. Voir aux au

. ; . . tnonces,
vociférations indécentes se sunt étein

tes peu à peu, et le nègre, qui arrivai

en ce momont, a pu gagner l'échafauid

sans être bousculé ou insulté.

L'ordre d'exécution ayant été lu, le,

shérifa demandé à Daniel Price st: T@#Un incendie désastreux a détruit
désirait dire quelque chose.‘Non, a ré- ifond en comble lesAtlantic Mills”

  

   9Ne pas oublier le bal annuel de la

socit* française d'aide-mutuelle, le 10
! Février prochain.
‘

!

t
1
‘

pondule patient, mais mon défenseur, |*ItUés au coin des rues Main et Plum.

M. Clark, va parler pour moi. "M,, Quoiqu'il soit impossible de savoir au
Clark a pris la parole en effet, pour dé- ; juste le montant des pertes, on les esti-

clarer en substance aux personnes pré. |Me généralement à f50,000 avec unc
assurance de $438,000.

C

1

1

r
i

nuit pieds, est demeuré im- |e ddeTau

aussi bruyarnment, attendu que l'hom-

les : Comi aps ; ui; -omique, en Mars dernier, en lui tirant
pieds du nègre ont été liés, ses yeux ont

jen Ce Moment son procès sous préven-

visage et la trappe s'e-t dérubée sous j

probablement avait agi par jalousie es-
hauteu

ement expiré sans une seule convul-; is quil n°tement expiré sans 9 i bouche, mais qu'il n'en mourut pas, tan-

sentes qu'elles avaient tort de se réjouir

) in t@-Edgar M. Moore qui, l'on s'enallait être Étui pcent. |. ; -me qui allait étre pena tait innoc At! souvient, tua une danseuse du Théâtre
Aprèsle discours de M. Ciaik, ;

> Lun coup de revolver dans la tête, subit
été bandés avec un mouchoir blane, un!

i Std rabattu devant son! ;bonnet noir a été rabattu de {tiun de meurtre au premier degré. On
: ; vee à * se rappelera que le pauvre diable qui

le patient qui, lancé duns la vide d'une

| | saya de se tu r lui même en se tirant
i » Lu co ta promp- : «mobile su bout de la corde et

à

promp jévalement un coup de revolver dans la

dis que »a victime expira deux heures

après, sans avoir pu prononcer une pa-

sion.

Les fils du planteur chez iequel Price;
+

était esclave autreluisont reclumé son: rule. Linettes, ordinaire de 16 à 20c selon la|C
corps pour le fuive inhumier à leurs qualité
frais. | TM. G. Pacaud, chemisier fran-

 

| çais, annonce dans nos colonnes qu'il à
!
{ouvert un établissement pour la coupe

Dernières Nouvelles.

ETATS-UNIS.

La grande question du jour à Wash-

ington est du savoir si le fameux com-

promis sers adopté par les deux cham-

bres. Les partis sout divisés, et tandis-

que les senateurs Morivu et Sherman

s'uppo-ent énergiquement à cette ma-

nière de trancherla difficuité électorale,

MM. Conkiing et Edmunds oni fait un
plaidoyer éloquent en faveur de l'adop-

ton de cette mesure importante. Un

croit généralement, qu'en dépit de l'op-

position des fanatiques des deux partis,
l'on parviendra À réunir une majorité

tæ"Le bal annuel des Houmes

Gras” a eu lieu, samedi dernier, au

‘Uhrig'- Cave” sous la direction de M.
cut la fabrique des chemises, au No 1560

Chris Nunz. Les buveurs de bière ct ;

les mangeurs de choucroute faisaient

“Carondelet av. M. Pacaud possèue une

{experience de quinze ans dans le métier
Lu et Gurantira la qualité et li confection

prime. et les ‘“bobés” de 250 hvres: 7 in ; onfectio; 2. Lu <filey : de ses Marchandises. Nous engageons
pleuraient de dépit, en voyaut défiler ; 5

| vivement nos compatriotes à encoura-i
iger les débuts de M. Pacaud à St.

d'autant plus qu'il se fera un de-
tUavailler à une réduction de

en processiontriom:shale, leurs concur-

rents plus heureux qui Lusdient pencher ; Louis

la balance à une moyenne de goo livres. oe de

Après s'être livres à un cancan désor-

donné et avoir bu el mangé comme des

ogres, les hommes de *“poids” de St.

Louis ajournèrent leurs ébats à l'année

prochaine.

25 oj0 sur les prix des chemisiers amé-
Cdn.   [I . i.

| Voir <es prix et ses conditions aux

afiNUNCES.i

Un trouve toujours chez Willie

nous à : H- Gray, le libraire bien connu de la

verte TUE Usive, 306 & 308, tous les journaux

français ct américains. et toute- les re
vues américaines et étrangères. M.

“Gray tient aussi un assortiment com-
plet d'articles de bureau, tous de

M. l'éminent cCaricaturiste ; Got :tærM. Jump, lé nt aturiste suffisante parmi les modérés pour ré-
gler la difficulté à l'amiable. Espérons
le.

que chacun connait à St Louis.

causé une très agréable surprise,

; i < fais dear dune . pe 1 0semaine, en nou Faisant cadea d'une ; La législature de llilioois n'a pas en-

jolie aquareDe représentant ‘La Répu-

blique française “sous les traits de la
dée-se de la liberté. Li déesse coiffée T° ; . :

;mier choix, qu'il vend à des

core réussi à (lire un senateur, mais il

pre- est Maintenant à peuprès certain que

’ ; ! ; sy Quel que suit le résuitit du scrutin, le
du bonnet phrygien tent d'une main les prix tres

balances de la justice et de l'autre la

hampe du drapeau tricolore qui flotte jw-La troupe française qui a joué de-

dans l'auréoie d'un magnifique soleil vais quelques semaines au I 7rter Gar-

raisonnabites. général Logan, titulaire actuel, ne sera
pas réclu. i

M. George Fu Hour a etd élu séna-  A iteur du Massachusetts, au 3¢ tour de
levant : les mots: lire ds Répabisque den donnera une dernière représenta- { scrutin, cn remplacement de M. Lout-

sont incrits en lettres de feu dans les tion d'adieux au théâtre de l’Apollo. | well. M. Hoar à obtenu 146 voix sur!

rayons de l'astre du jour. Nous sommes dimanche le 28 Janvier courant. Le ! 278.

heureux de pouvoir exprimer nos re- programme comprendra Les noces de| Dans le Nebraska, M. Alvin Saun-

merciements à M. Jump par la voix de ; Feannette etdivers vaudevilles q ii n’ont  ders, ancien gouverneur, est élu séna-

notre REPUBLIQUE que son pinceau pas encore été joués à St, Louis. Un teur par les républicains et les indépen- |
patriotique sait si bien glorifier sur la bal aura lieu après cette représentation dants coalisés : |

toile. Comme lui et avec lui, nous qui sera la dernière, la troupe devant; En Louisiane et dans la Caroline du!
consacrerons nus laibies eflurts à défen- partir pour la Nouvelle Orléans lundi! sud, toujours de

dre ce ouvernement, si beau, si noble, matin. La population française est res-
si juste du peuple par le peuple. En pectucusementinvitée.

France. comme

 
UX gouvernements en:

j attendant micux. Les troupes fédérales

“ont reçu l'ordre de veiller A ce que:
Ja paix ne soit pus troublée et lise hor-

‘ neront, paraît-il, les efforts du gouver- ,

nement de Washington. |

Amérique comme en
partout, ami Jump, joignez toujours vo-

tre pinceau à notre humble plume de

Bains Turcs.
 

Nous publions à la quatrième page
journaliste, pour ch.nter la gloire de la oq _ .

démocratie et faire retentir le cri des l'ihtonce du Dr. G F. Adams, pro-| EUROPE.
ç Priétaire de l'établissement de bainsi L'imbroglio turco-russe continue

hommes de 89, de 48 et de Septembr
1870: Vive la République! ‘turcs de la 7e rue, entre Olive & Locust. ; comme de plus belle, sans qu'il soit !

 

en Crète et dans les provinces slaves en
cas de guerre.

une lettre de Paris contenant des com-

affaires d'Orient.

récemment provoqué une agereile à

Smyrne avec des matelots de la canon- [of sonis—with the most careful, complete,
nière allemande Meteor ; un de ces der-

contre les assailants.

fortifications de Metz et du Strasbourg |lvss continus to deserve and enjoy the hat-
sont poussés activement de manière à |red of those whothrive by plundering the

être terminés le plus tôt possible. Ilar-

d'approvisionnements.

pendant ne cruit pas aux conséquences |4

dlarmantes que la Acpubligue française
cherche à tirer de ces armements.

d'Allemagne à Paris a assuré le duc de

faitement satisfait de l'attitude de

France à proposde la question d'Orient.

CERCLE PHILHARMONIQUE

THEATRE

THE SCN will continue to be the strenu-
ous advocate of reform and retrenchment,
aml of the substitution of statesmunship,

t ! Ant wisdomandintegrity for hollow pretence,
nentaires au sujet de la vivacité des at-

|

imbecility andfraud in the administration
aques de la presse francaise sur la po- [of public afairs. It whi contend for the
itique suivie par l'Allemagne dans les |#0Vernment of the prople bythe people

: and for the people, us opposesl tu Euvern-
tent by frauds in the ballot-box and in
the counting of votes, enforced by military

violence, It will endeavor w supplyits

readers—hody gow not fur from a million

  Le Neichsanzeiger de Berlin publie

On annonce aussi que des matelots

le l'équipage du Château-renaud ont

|
and trustworthy accounts of current

ilers aurait été tué en se défendant |v ents, and will employ for this purpose a

numerous and carefully selected staff of

reporters and correspondents. Its reports

from Washington, especially. will be full,

wecurate. nnd fearless; and it vill doubt-

La République frangaise publie une
ettre annonçant que les travaux des  Treasury or by usurping What the law

oes not give them, while it will endeavor,

to merit the confidence of the public by
defending the rights of the people aguin-t, !
he cncrouclhuents of unjustified power, ;

The price ofthe daily SUN willbe 3h cents |
«month or $6.50 a year, post paid, or with!

the Sunday vdition 87,70 à veur. i

- - . 2 1
ive chaque jour de grandes quantités

Le Zemps ce- |

—On dit aussi que l'ambassadeur

The Sunday” edition alone, ight pages|

lazes que son gouvernement était par- 31-20 a year, post paid. |
The “Weekly Saneight pages of 56°

broad columns, will be furnished during |
INTT ab the rate of 1a year, post paid, ;
Thi: hepetit of this lurge reduction from !

brovious rate for the

|
1

la

 

“Weekiv" can be;
Froisième 1877 Troisième cnjoyed by individual subsershers without ‘
Année Année !

the necessity of making up clubs. At the

same tithe, if guy ot our friends choose to

QUATRIEME REPRESENTATION aid in extending our circulation, we shall !

be gratefuil to Theri, and every such person
whe sends us ten or more subscribers|
frowone places Will be entitled to one copy !

of the paper for himself without charge. !

At one doilar a yenr, postage pail, the ex-

penses of paper and printing are barely

repaid: snd, considering the size of thei
sheet and the quadity of its contents, we

are confident the people Witl consider “The;

Weekly San” the cheapest Newspaper pu

blished in the world, and we trust also ote |

du

FRANCAIS.

D’APOLLO.

4e RUE ET POPLAR.

MERMOD, JACCARD& CIE,
ANGLE 4E ET LOCUST, 0DD FELLOWS WALL.

compronant le choix le plus attrayant d'étrganes; MONTRES, DIA-

MANTS,PENDULES, BISONZES, VASES, BIJOUX, ARGENTE-

RIF, BOITES A MUSIQUE, SERVICES DE TABLE ete. qui ait

Jamais été exposé à St. Louis, et qui est 0

Demandez le catalogue illustre des prix et le

pamphlet intitule: Qu’acheterai-je pour un ca-

dean? et etudicz leur contenu.

MAISON ALSACIENNE
SALON, PENSION

L. NICOT Prop."618 Spruce St.
On tient toujours en venteles meilleures qualitésde vins, liqueurs, cigares, ste.

Aussi Bonbons, Confiseries et Gateaux
de toute sorte.

HH, L. VE

Marchand de Bottes et Souliers
Marchandises de premier €

Grande vente annuelle de tharchandises d'hiver à prix réduits

617 Franklin Av

CG. P1CAUD
CHISMISES SUR A

6 Chemises
6 Chemises

6 Chemises

Ces chemises sont guaranties comme ma

A AVENUE.

fort à des prix excesaivement bas.

P
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OYSTERS!!!

TONY FAUST.
Æ. qih & Elm strs.

it plusieurs fois par jour les célè-
uitres de Baltimore et New-York.
“atews”’ de Tony Faust sont juste-

numés. .
pécialité d’huitres fruiches dans

He.

Mme. E. LANG

COSTUMIERE.

cor.

Tient un assortiment des plus complets
costumes nouveaux, et élégante, à l’u-

sage des dumes et messieurs, pour

Partiget bals Masques.
Prix raisonnables. On garantit satisfac

“No. 203 5e rue Sud, coin de Elm str.
St. Louis. Mo.
 

RDIER
Entre 2e & 3e Rues.
Commandes remplies à bref délai.

Charles Jeep

CHARPENTIER Kotrepreneur
No. 218 Lombard St.,

ST. LOUIS, Mo.

 

hoi x i prix modérés.
<i[S s

e. St. Louis, Mo.
ne amae

BALS MASQUES
Mme A. BUFF,
Lestumicre.

N. W. COR 4TH & ELM STR.
Spécialité de costuines de fantaisie pour

hommes et femmes.
umes sur commande.
Costumes historiques, comiques et de

fantaisie.
Prix très raisonnables.

Ou fait nussi les cos-

 

SURE on, Franklin & Griveacd
(Médecins de la Société de Bienfaisance)

No 3 19.00 ve
No 2 12.00 Medecins, Ohirnrgiens, et Accoucheurs

Nol 1500 |Copueiberdidinnvoir
tériel de premier choix et coupe par-

ne donnerout pus satisfaction aux

Encoignure sud-ouest des sues

14e et Olive.
 

‘arte poste où personnellement à

DR. SHERMAN,
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LA VISITE DOMICILIAIRE
Drame en Un acte.

Bouffonnerie Musicale d'Offembach

La Lecon de Chant Electro-

magnetique,
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La Partition des

Deux Gendarmes
de Geneviève de Brabant

JE SUIS MON FILS
Comédie Vaudeville en un acte.  Après la représentation,

SOIREE DANSANTE
|iOn comaiencera À huit heures précises.

. 50 cents.Admission générale. |
Enfants. ...........

Charles Steet,
| specialist. Read hi. work.Enfants au-dessous de 12 ans.gratis.

+

tes et de serrures,

| cure. Sent © we

af the very best,

Address, THE SUN. New-York City, N.-,

Mle, !

“JEAN DUCHENE
Armurier & Serrurier

1412 Piue street,

fuite. L'on reprendra les chemises qui

clients. S'udresser pat €
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MASCARADIS!
VU. BLIESNER

205 Sonth 5th str.

Réparation d'armes à feu de toutes sor- fantaisie, àsare des dies »t messiedrs,aulaisie, a
i

Spécialité de réparation de Machines à !

vudre à domicile. :

La clientèle française est respectuctise-

ment sollicitée.— Prix modérés.
Fait et répare toutes espèces de grilles de

balcons runpes éte, ete,

“D. COUGOT
MARCHAND DE

JOU ETS
OBJETS DE FANTAISIE.

No. 211 South jth Street,
;

“xd be “260 pages) on
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: le cause and
: “tpaid, forgo

FTIER, 617 St
Lows, Mo, the great

  

Popular
Mannan!
Imprdimer:

  

  
   cents, by 1: .
Sh

usage des deux sexes, pour|
masqués.

temps
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your bals masques.
Conditions très raisonnables,

Mascarades
napaut PaRCELL, HUB

i
106 South 4th str.

Costumes comiques de haute fantaisie, à |
nds et partis

1

Prix modérés en raison de la dureté des!

|On fait des costumes sur mesure,
. ‘taumment en main.

Photographe.

205 No ôth st.

1560 Carondelet av.

‘sage=femmede tre classe

interne de l'Hôpital des Cliuiques; diplômée
Riche assortim nt de costumes de luaste Qu 13 Août EST2,

selon le codex français.

de New-York est de retour à St. Louis, où
il pourraêtre consulté, pendaut une courte

période de temps. par toutes les personnes
qui désireut profit r de au grande expé-

rience et de ses remèdes efficaces pour
guérir les différentes formes de

L'HERNIE.
Les remèdes oriinsires employés contre

cette infirmité sont des banduges; cepen-
dant Une porsuntie ne servant de bandages
pendant un certain tempe ne tarde pas à
en être incomimodée et à éprouver un dé-
rangement ner-eux, qui résulte dans une
recrudescence de Ia maladie, et ne tarde
pas à miner les patients mentalement et
physiquement.

Le Dr. Sherman peut fournir les témioi-

#nages de nombreuses personnes qui souf-

fraient énormément de Papplication de
bandages, «t qui depuis qu’elles ont suivi
ses remèdes simples et efficaces sont eutiè-

rement rétablies.

Le traitement du Dr. 8. n'empêche pas
les patients de vaquer à leurs occu) ations
comme d'habitude, et de se livrer à des
exercices violeuts. Conditions raisonna-

‘I bles Les personnes de la campagne pout-

ront consulter le Dr. S. et repartir le
méme jour. Ou enverrs un pamphlet aux

personnes qui en feront lu demande contre
le reçu de 10 vents.

Office. No 5, cinquième rue Sud,

St. Louis, Mo.

Mme. IBEILIN

de fa aculté de Paris: aucleune

Traitement des maladies de femmes,

Consultations de 10 a midiet de 2 a 4. hrs

North East Cor 11th. & Chestnut.
St. Louis, Mo.

ERT PRIMM
PHARMAGIEN FRANCAIS

Cor. 14th str. & Washington av.

Prescriptions et médicaments préparés

Memèdr« français de loutes sortes. cons-

 

E. & C. GRANDJEAN

Pharmaciens Francais.

2828 NO. 14TH ST.
On tient constamment en main tous les

remèdes ordonnés par le codex français. 
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élevé sur une espèce d'esttade, neur de soldat, il pria le tribunal bord, mais un accident m'en a,

et Belle-Rose se tint debout, un de vouloir bienl'entendre, et sur empêché. :

peu cnavant. Le fond dela sail Vautorisation du major,il racon- —Une blessure peut-être ?

était tout rempli de curieux, ta la scène à la suste de laquelle —Oui, major.

parmi lesquels on remarquait un le duel avait eu lien. Cette dé-| —Mais vous pouviez écrire,et,

grand nombre de soldats. À l’ar claration fut écoutée dans un vous mettre en route après vo-

rivée du sergent, un grand mou | profond silence. Une vive ru-;tre guérison.

vement se fit dans cette foule; meur parcourut l'assembiee. Le!  —C’est vrai
i

 

i

un grand silence lui succéda,

bientôt. Le greffier donna lec
ture de l'acte d'accusation, du-

quel il résultait que le sergent

Belle Rose, aprés avoir blessé

grièvement son lieutenant, s'é-

tait rendu coupable du crime de

désertion. Après cette lecture,

le major passa à l'interrogation

du prisonnier.
——Votre nom? dit-il.
—Jacques Grinedal, dit Belle-

Rose, sergent dans lacompagnie

de M. de Nancrais.
A son nom, M. de Nancrais

tressaillit, et pendant la suite de
l'iaterrogatoire, il resta la tête

inclinée entre ses mains.
——Votre Âge reprit le prési-

dent.
—Vingt trois ans.
Aprés quelc greffier eut consi-

gné ces diverses réponses sur le
procès verbal, on demanda à
Belle Rose s'il n'avait pas blessé
de deux coups d'épée son lieu-
tenant, M. le chevalier de Ville-
brais, en un lieu voisin de Neuil-
ly. Belle- Rose répondit affirma-
tivement à cette question; mais

 peuple absolvait le soldat. Le!
major prit sur la table du conseil

une liasse de papiers:

—Les aveux de l'accusé Bel

le Rose, dit-il, sont conformes

aux déclaration écrites etsignées
qui nous ont été envoyées de

Paris: l’une provient du cocher

qui a conduit le sergent ct sa
sœur; l'autreest d'un gentilhom
me irlandais, Cornélius Hoghart,

qui a été témoin du combat. El

les n'ont point éte démenties par

M. de Villebrais, à qui elles ont

été transmises et dont nous re-

grettons l'absence en cemoment.

Après l'audition de ces faits,

le conseil de guerre, considérant

l'action de Belle-Rose comme

un cas de légitime défense écar-

ta l'accusation d'attentat contre

la personne d'un officier. Le cri-

me de désertion restait seul en

cause.

—Après votre duel avec le

lieutenant de Villebrais, pour

quoi ne vous êtes-vous pas ren-

du à Laon, où se trouvait alors

votre compagnie? reprit le ma-

jet. pour la justification de son hon-

|
i

étiez vous vous rendiez coupa-,

ble du crime de désertion, le sa-.
vicz-vous?

—En restant au l'eu où vous

—Bien reprit Belle-Rose ; je

comprends.

Quatre canonniers le plarè-
rent entre eux ct le conduisirent

au cachot, qui n'était pas dans

le même corps de logis. C'était
une salle voûtée, petite, étroite et

recevant le jour par deux lucar-

nes garnies de fort: barreaux de
fer. Un grabat état dans uncoin,
un banc contre le mur et un,
christ en bois cloué en face de!

ville de Cambrai, le condamnait,

conformément aux ordonnances

mort.militaires, à la peine de

Après cette lecture, le greffier

demanda à Belle Rose s'il n'a

vait rien à déclarer.

—Rien, monsieur, je désire-

rais sculement savoir aquelgen

XVII

LA MAIN D'UNE FEMME

Le lendemain, à dix heures,

le prévôt entra dans le cachot.

Belle-Rose dormait, couché sur

le grabat; apres une nuit passée

en picuses exhortations, la fati-

:gue du corps l'avait emporté sur

|les angoisses de l'esprit. Le prè-
!tre priait agenouillé sous l'ima-

ver ge du Christ. Le prévôt frappa

re de ntort le conseil m'a réser

vé?

—Le conseil, appréciant
tre bonne conduite ct vos anté-

pour ètre distribué aux soldat- je Rose souriait à ses camara-

de garde. des. Les rues par où le cortége
—J'en excepte cing louis, dit s'avançait étaient pleines de

il, que je destine aux fusiliers, je monde ; on envoyait partout, le
leur dois bien quelque chose long des maisons, devant les por

tes, aux fenêtres, sur le pas des
Un lieutenant en grande tenue boutiques.Tousles regards cher

sur le seuil de la porte. ; chaient le condamné, mille ex-
—Sergent Belle Rose, en'clamations sortaient du milieu

avant! dit il. 'de la fuule,la pitié se lisait sur
Vingt canonniers en tenue de ‘tous les visages. La démarche

campagne attendaient le con-'de Belle Rose était assurée et sa

pourla peine.

et
—Je le savais et me recon-jla porte, C'était un lieu sombre

nais coupable. humide ct froid, quelque chose

—Âvez vous du moins quel-;comme l'antichambre d'un sé-

ques explications à nous doi; pulcre. Le prévôt du régiment

ner sur les causes de votre ab ;reçut Belle Rose ct coucha son

sence? | nom sur les régistres du cachot.

Belle-Rose secoua la tête. Le Un moment après, l'aide-major

major échangea quelque mots
avec les membres du conseil de

guerre, et, se tournant vers Bel-;

le-Rose, lui demanda s'il n'avait

sien À ajouter pour sa défense.
Sur sa réponse négative, il donna
ordre de le reconduire à sa pri-

son. Le piquet d'infanterie sor-

tit avec l'accusé, la salle fut éva-

cute, et le conseil entracn déli-

bération.

Vers le soir, le sergent de gar

de ouvrit la porte de la prison.

—Debout, camarade, et sui-

vez moi, dit il.

—Où me conduisez-vous? de-

manda Belle-Rose.

+ —Dame! enunendroit où l'on

ne va guère qu'une fois. —C'était mon intention d'a- Le sergent inclina la tête.

ct le greffier du conseil entre

rent. Le greffier tenaitun papier à

la main. Belle- Rose se découvrit,

ct les sentinelles présentérent

les armes. Des flambeaux atta

chés à des branches de fer fi

chées dans le mur furent allu

mes, et à la clarté rougeâtre qui

faisaient étinceler l'épée nue de

l'aide-major et les mousquets

des soldats, le greffier donna

lecture de l'arrêt du conseil de

guerre. L'arrêt portait en subs-

tance que le nommé Jacques

Grinedal,dit Belle Roseci-devant

sergent de la compagnie de

Nancrais du corps des caconniers

cédents, a décidé qu'au lieu d'è-.

tre pendu vous seriez fusillé.

—Veuillez, monsieur, remer

cier le conscil, l£n

de ne point mourir d'une mort;

infamante, il m'octroie la seule’

iii
i

!A

m'accordant

grâce que j'ambitionnais.

quelle heure l'exécution?

—Demain matin, à onze heu-

res.
—Je scrai prèt, monsieur.

religion, vous plait-il d'avoir un

confesseur, afin d'être en état de

paraître devant Dieu au moment

de quitter les hommes?

—J'allais vous en faire la pri-

ère.

Le greffier fit un signe au pré-

vôt, qui sortit ct revint au bout

de dix minutes avec un prêtre.

Tout le monde se retira, et 
se trouvant atteint et convaincu

du crime de désertion, le con-

seil de guerre, assemblé dans la quand la porte se fut refermée,

Belle-Rosedemeura seul avec

l'homme de Dieu.

A!

sur l'épaule du condamné. : damné. Tous étaient mornes,
—Debout le sergent, dit-il, tous baissèrent les yeux au mo-

voici l'heure. ‘ment où Belle Rose parut, ac

Belle-Rose se leva soudain. compagnë du prêtre qui se te !

Le prètre s'avança vers lui, inait à sa droite. Le lieutenant,
—Monpère, pardonnez-mot | lui même paraissait ému et mâ-

mes fautes, lui dit le soldat en‘ chait ses moustaches. Belle Rose
‘pliant les genoux. | salua l'officier d'abord, puis les
}

|ciel.

! paix.

|! Et du doigt il traça le signe
de la rédemption sur le front
du patient. Puis le prêtre et le

{soldats’cmbrassérent. Beile- Rose
portait encore les vêtements qui

(lui avaient été donnés par ma
dame de Châteaufort. Il ôta son
{justaucorps, qui était en drap
ide soie rouge avec des brande-
 bourgs, et pria le prévôt
d'en faire présent au géôlier;
quant à l'argent qu’il. portait
dans sa ceinture, il le lui remit

 

Le prêtre leva le mains versie ‘soldats, dont les rangs s'ouvri-

—Condamné par les hommes, !

je vous absous devant Dieu, dit ey marche. Le sergent portait
—Si vous êtes de notre sainte ‘il; vous avec souffert, allez en une veste de moire blanche à

rent pour le recevoir. Le signal
fut donné, et la troupe se mit

iréseaux d'or qui serrait sa taille
et rehaussait sa bonne mine ; sa

tête était nue et ses cheveux,
qu'il avait très longs, flottaient
en boucles autour de son cou.
Unc moitié de la compagnie
était rangée en dehors de la ca-
serne des canonniers, sous les
ordres du premier lieutenant.

figure calme et fière; un mélan-
colique sourire effleurait sa
bouche. En le voyant si jeune
et si beau, le peuple s'émouvait ;
les femmes surtout, dont le cœur

est plus tendre, exprimaienttout
hautles sentiments de commisé-
ration qui baignaient leurs pau-
pières de larmes inaperçues.

—-Qu'il est jeune et qu'il est
beau ! disaient elles. Aura ton

bien le courage de le tuer?

Et celles qui le plaignaient ainsi se

se haussaient sur la pointe des pieds
pour le voir plus longtemps. Belle-Rose

entendait toutes ce- paroles, saisissait
tous ces regards, ils arrivaieut À sca

cœur, l'attristaicat et le coneolaient à la
fois. Plusieurs dames étaient penchées
sur un balcon, au coin d’une rue ; l'une

d'elles, qui tenait unerose à la mais,

la tuissa choir en faisant un geste de Elle s'aligna et prit le chemin
des remparts. Un silence profond
régnait dans les rangs. De temps
à autre, ua soldat toussait et

pitié. Belle-Rose vemassa la fleur, et, la

portant à seu lèvres, salua la dame.

À contineer.  portait le main à ses you. Bel
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